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INTRODUCTION 

La distribution vertieale du zo0,plaineton en Adriatique n'a pas ete 
etudiee a part. Toutes les ,donnees reeueHlies, jusqu'a present, sont plutot 
d'ordre general et a,pparais!Sent eornrne đes prob_lemes d'une irnportanee 
se•condake. D' autre p,a.rl, on ne possede pas de renseignements s1ur 'le eycle 
annuel -die I' ensemMe diu zoo:pfaneton, et, s'H en existe, ils se rapporlent 
principalement a la region septentrionale de I'Adriatique, alors que le Sud 
de eette mer e·st eneore tota:lement ineonnu. lil eta:it indispensalb1e, pour 
entrep.rendre les premieres inviesti,gationis dlans l'Adr.iati-que merid!iona1e, dle 
connaitre le cycle annuel du zooplandon, qua.Jitativeirnent et quantitative­
ment. L'initiaitive de ees reeherehes est due a To m 10 G .ai mu 1 i n qui avai-t 
proeede •selon les methodes a.ppliquees en Adriatique septentriona,le et 
moyenne, c'est-a-dire en se servant d:'un filet en efamine en traines obliique'S'· 
horizonfales.1 Mais, etant donne que ce mode ,dle peahe n'avait p,ais reussi a 
mettre en lumiere la cHstrihution ver'ticaJ.e dlu zooplancton, j' ai commence, 
sur san inSJtigatioin, a operer sur une staihion Hxe, non loi!lll dle Đuhrovniik. 
Les resu,ltats de ees re,eherehes fournissent les premieres indications sur 
1' a,pparition, les mod'ifieaHions de densiite et la d!istrihut1on verti.cale du 
zooplandon au crnurs d 'µne aninee. 

Les donnees qui s'y rapportent se ·basent sur du materiel reeu­
eilli du 30 odobre 1951 au 6 nov,emibre 1952. La premiere pal'tie 
engilohe la deseriptio,n diu travail en mer ,et la methode d'elahor,a<tion; da.ns 
la seeonde, fi~renit rles flenseignement·s l•es plus importaints eoneema1nt eha· 
eune des espeees. La troisieme partie, enfin, renforme les donnees essen­
tieUes SU!l" la disrtribution sais•onniere ve1'tieale et les mod'ifieations ,de den­
.site de l' ens1emible du zooplainefon. 

1 Les resulta-t.s ,de ees iinvesti.g.a,tionis sero,nt publies sous ipeu. 
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LE MATERIEL ET LES METHODES 

Les recherches se sont poursuivies a bord du bateau »ISTRAžIV Ač« de 
ia Station oceanographique de Dubrovnik, sur une station, tollljours la meme, 
au su:d du phare de sv. Andrija a une profondieur de 160-170 m par 17° 57' 
20" ,de longitude et 42° 32' 30" de latitude. Le filet e:mploye etait u,n filet en 
etamine diu type Nansen : 1 m de dii.amletl'e pour 3,5 m ,de longueur. L'etamine 
a ete fa:briquee dans le pays avec le meme nombre de fils que 1' original, 
mais dle qualite tm peu plus gmssiere. Le·s peches ,de iplancton ornt ete effec­
tuees en train1e·s olbliiqiues-horizo1D1taJ.es dlans U10is couche•s d' e·ait1: d' abo,rd 
entre 100 et 150 m, puis entre 50 et 100 m et enfin entre O e1 50 m. Ne diis­
posant pa•s de pompe pour laver les fi1ets apres l'usa,ge, pour chaque traine 
nous nous servi()llls d'un autre Hlet. L'engin etait i_mmerge jusq,u' a 1.1.IIle pro­
fondeur determfa:u~e et maintenu ferrne par un fil fin; on -l'ouvrait en impri­
mant une hrusque secousse a la corde attaichee au fil. Pour refenner le 
fHet, ,o,n faiisa1it usage d''un fermoiir auitomatique, Afin de maiinitenfa-, aufant 
que possible, l'horizontalite dlu fi.let de fa<;Olll a ce qu'ill peche a un nivea,u 
dietermrine, iil. etaiit lest~ d'ltllD poi-d!s de 50 kg. La profondleur maxima d'immer­
sion du fHet etait determinee au moyen du turbe Kelvin fixe sur le filet me-

• me, La duree de toutes les peches de plancton etait d'une demi-heure, a,u 
cours de faquelle le cab:1,e etarit ,raccoiurci en tr<»,s etape•s: ,die 15--20 m chaique 
foiiis. Au momenit d'irnmerger le poidls devant ais,surer 1a fer:meture aruforrna­
tique, on dlescendait un second tu:be Kelvin, dest.ine a mesll!l"er a:ussi la: limite 
superieure atteinfo p,ar le Hlet pa,r le raccourciss•emen<t du cable. On effec­
tuaiit aussi en meme temps des mesures a l' equerre aux fins de comparaiisons 
d,es deux resultats. La rnano,euvre du filet etait ,cfilrigee die fa9on a ce que 
l'engin peche dans toutes les couches d'eau, au moins a l'interieur d;es limi­
te,s de 25 m de diHevence de profondeur, et, si les mesures decelaienit le con­
traire, on recomme111<yait l'operation. Afin dlieviter dies diirve·rgences cons.ec:u­
tives aux migrations quotid:iennes du zooplancfo111, on pechait presque tou­
jours aux memes heures du jour: durant les mois plus chaud~, de 8-11 
heures, et, pendant les mois plus froi<ds, de 9-12 heures. On faiisait regu­
lierement de,s reieves de temperatur ~ et on procedait a des prelevements 
d'echan<tiillons de salinite sur des ipoi111ts fixes de la s:urface ju,squ'a la prio.fon­
deur de 150 m. Les caprtwes ont ete i01mediatemenrf: c001JServee·s ·dans du 
formol a 2,5 % . Le tri du materiel se faisait macroscopiquement puis etait 
ensuite controle a ,la loupe binoculaire. Pour la plupart des groupes zo­
oplandociqrues, IJl!OUS avons compte tom les exemplaires, sauf pour les co­
pepodes, ,l,e,s o-strac·odes., et ,les salpes qui sont trop nombreux, Da.os ees ca·s, 
nous avooo ,opere par denombrem~nt partiel en retenant deux fois 1

/ 1 ~ d':e 
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la capture et en cafoulant la moyenne afin d'obtenir des donnees aiussi 
exactes que poss:iible. Dans la plupart des groU1pes zooplanton1ques, ii 
nous a ete impossibJe de d!etermi,ner l'awairtenan.ce d!es staides plus ieunes, 
sauf pour les h&tognafos. Pour les salpes, et certa.ins siphonophoires, nous 
avons faH la d!i1sitinction entre i1es deux generations. 

L'ainalyse a eng.Io1be 13 groupes zoo,plantoniiiques, pliUIS les dlecaipodes, 
mais, ceux-ci, parti'ellement. Les autres groupes ont ete, ou repres1entes par 
un petit nombre dl'exemplaires ou, pour des raiisoo-s d'ordre technique, nou:s 
n' avorns, pu ,}~,s prendre en c,o,n~MerarHon. 

Les medluses oint ete indentifilees par le Prof. P. B a b ni k, les sipho­
nophores par le Dr. T. G ,a mu I i n et les :polychetes par le Dr. M. Z e i, 
ce dornit je les remerde ici bien vivement. Je sitns parlicuilierement recon­
naissa,rut au Dr. T. Ga-mu li n qui m'a aiutorise a me servir de ses. donrnees 
non pu.biliees et q,ui, pendant toute la duree des recherehes, a ~aniiifeste 
pour mes travaiux un interet bienveillaint et m'a toujOUITs, en toutes ci:rcon­
stances, aide de ses conseils. 

Les investiigations qui avaient commence en octobre 1951, se SJOnt pour­
&uivies tout.e une annee. Pendanit ce :laps de temps on ete effecituees 12 
series de peches. Noos nous sommes eff orces de fa2iir-e au mom.s une sortie 
mensueille, a faqUJelle le ma1t1vais temps nous a conitraint de renoncer en 
se.ptemlwe; par corntre, 2 sorlie·s ont eu lieu en octobt1e, 

Dans c,e trava.iii nous avons pris en consiider,aiHon s,peciale le travail de 
H. B. Mo ore »1The zooplcl'DC'OOIOI .of the upper watea-s of the Bermuda Area 
of the North AtlanHc« ,et nous en avons aus:si, en partie, suivi les methodles 
en empfoyanrt ses termes: »mean-day level et spread«.2 

2 Le ,n,ivea,u moyen iournalier (mean day-le-vel). Pour cha,qill/e serie ide peches 
de O a 150 m, on a oadcu'1e lia prof.oindeur au~dessus •de la,que,lle on a, ibrouve 5O0/o d'exem• 
plaiTes d'une cerfaine espece, La moyeinne de ees profondeun de iowtes Jes se:rie:s de 
peche, dm.llllllt t ·otitoe l'amnee, oon:stHue le n~ve.a,u moyen fou.ma.l!iier. 

L'a,mp,liitude de l'exrtension {s.pread) est la diffeir.enoe de rproEO!Illdeur entre le 
25% 0me ei le 75%emc du niveau moyen joUKnalier etahli de la meme fac,on que le te:rme 
ch:lessus. 
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DONNEES 

Medusae 
(To,utes les me,duses •ont eite i:clen~iHee,s p:a,r P. Bab 1mi:k). 

Sur un materiel compfant 1566 exemp'lai,res, 12 especes ont ete de­
terminees, Toutes appa'l"aissent sporadiiquement en ex,emrpladres iisoles, sauf 
l' espece: Rhopalonema velatum et Liriope eurybia. 

Espece 

Rhopalonema velatum G e g e n b a u r 
Liriope eurybia H a e c k e 1 
Autres especes 

Total 

Oceania . armata Ko 11 ike r. 

Exempl. 

1270 
255 

41 

• 1566 

O• 
l o 

81,1 
16,3 
2,6 

100,0 

Quartre exemplaiires ~n -odobre a une priofonideur de 50 a 150 m. 

Rathkea fasciculata Per on & Le s u e u r. 
Trois exemplaires le 19 juin entre 100 et 150 m. 

Neoturris coeca H a r t ila: u b. 
Un exemplaires le 29 avril enitre 50 eit 100 m. 

Laodicea undulata F o r b e s & G o od ,s i r. 
Se,pt exemplaires '1e 23 maii entre O et 50 m. 
Obelia dichotoma L. 
Cinq exemplaires le 27 aoiit et le 21 decembre entre 100 et 150 m. 

Saphenia gracilis F o r b e s & Go od s i r-. 
Un exemplaiire 23 mai entre O et 50 m. 

Helgicirrha schulzei H a r t l a: u b. 
Six exemplaires le 9 janvier et le 27 aofit a une profondeur de 50 a 

150 m, 

Rhopalonema velatum Gege n 1b ,a u r (iii:g. la, . 1b). 
EUe ,a ete capturee a tous les niv•eaux ide novembre a mars·, et durant les 

au1res mois, a partir d:e 50 m seuJement. Elle est la plus nombreuse en 
mar,s, Le niveau moyen· 1jou:rnalier est de 85 m, et l'a111:pli•tude -de l'exten­
sion de 45 m; selon Mo o:r e: 150 m et 70 m. Kramp (1924) mentionne 
que en MedHerrannee, elle est la plus nombreuse a 200 m de profondeuT 
et • que ce chiffre diminue en allant vers ,la surface et vers le fond. 
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Ropalonema ve/atum 

Flg. 1 a 
Dlstrlbution vertlcale. Sur 
cette figure, alnsl que sur 
celles qul sulvent, la dlstrl­
butlo.n vertlcale est repre­
sentee pour chaque serle de 
peches de O a 150 m en se 
basant sur le pourcentage 
Les points nolrs lndiquent 
qu' aucun exemplaire n' a 
ete trouve. 

Flg. 1 b 
Fluctuatlons salsonnleres 
du nombre des exemplaires. 

1. 

_____ _____) 
... ~~ 

,oo l 

L-, --,, - ,,-, ~ ,,~-v - ,-, ~ , ,,--.-,,-,,:,rn---,,,,.-, ----,,~cc11-=,-::-1u I 

Aglaura ·h~mist<Jma P e r on & L e s u e u r. 

7 

Sept exemplaiirr,es de decembre a rnao:-s, sporraidiqlll!ement, da111s • torutes 
les c,ouches d' earu. 

Liriope eurgbia H a e c k e 1 (fi.g, 2a, 2b). 
Elles apparaisisent toute 1' alliilee, avec de breves interruptions, dans les 

couches superficieUes, tmdis qu'au dela dle 50 m d'e profondeur, eUe n'est 
frequente que de dlecembre a ,avril. EHe albondie surlouit en hiver. Le niveau 
moy;en journialie'r est de 50 rn, e<t. l'amplirtuide de -l'ex-tens:i:OIIl de 35 m. Sefon 
Kra mp (1924), elle est la plus frequente entre 15 e:t 50 moru un ,peu plus 

• profond!emen-t. 

Llrfope eurybla 

Flg. 2 a 
Distributlon verticale. 

Flg. 2 b 
Fluctuatlons salsoonleres 
du nombre des exemplaires. 

.M 
o 

50 

100 

'50 

2a. 

Zb 
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Solmissus albescens G e g e n rb a u r, 
Un exemplaires le 27 decembre entre 50 et 100 m. 
Solmaris flavescens K o 11 i ik e r. 
Six exemplaire'S le 27 fevri_er et le 17 mM:s emre 50 et 100 m. 

Siphonophorae. 
(T,ous leis siph=opho,res orut Me lildentifies pair T. G,a: mu li n,), 

No. 7. 

Chez la plupart de ceux-ci, etant donne les diffiou1tes d'identification, 
on a p•ris en considerati,on fa generation polygaistrique. Onze especes ont ete 
determ1nees, engloibant, au toita1 10.780 e~emplaiirns. 

Espece 

Eudoxoides spiralis B i g e 1 o v 

Lensia subtilis C h u n 
Muggiaea kochi W i 11 

Exempl. 

5870 
1940 

910 
Lensia meteori L e 1 o u p 600 
Chelophyes appendiculata E s c h c h o l t z 280 
Lensia fowleri B i g e 1 o w 

Hippopo_dius hippopus F o r s k a I 
Autres especes 

Total 

270 

150 
760 

10.780 

54,5 
17,9 

8,5 
5,5 
2,6 

2,5 
1,4 

7,1 

100,0 

Parun~ les: especes mentionnees, les plus nombreuses (Eudoxoides spi­
ralis et lensia subtilis) sont iseules, pendant t911tes l' annee, reparties dans 
toutes les couches d' eau, afors que foutes 1les aurtres sonrt, plus ou moins, 
soumises a des changements saiiscmniiers verticaux. Le :plus grandl nomhre 
d' especes .a ete capture de 1dlecem1bre a arvri,l q,uand aippruraissent la plupart 
des siiphonophores :irdlentifies. 

Rosacea cgmbiformis D e 11 e C hi ai j e. 
Douze specimens seulement, de decembre a aout, a 11.l!tle pro~ondeu:r de 

o a 150 m. 

Hippopodius hippopus F o r s ka 1 (Eig. 3a, 3b). 
Cette espece apparaH de l,a mi-a111tomne jUStqu'a la f:iin, dle l'hive,r,-princi­

palement dans 1a coruche superficieUe, et, aiu coµrs des aut-res saiisons, au 
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Hippopodlus htppopus 
Flg. 3 a 
Dlstribution verticale. 

Fig. 3 b 
Fluctuations saisonnleres 
du nombre des exemplaires. 

so 

·.wo 

150 

li Ili 

e.empl . 
•B ~· 
z. 

12 

I li 

9 

IV V VI VII VIII 1~ X ~ox XI' "' 

Ili ♦ 
100 o ,oo· 

0°' 

Ili .. V 

31;, 

dela de 50 m -seulement et ceci, aissez mremooit, en et~ ·su.irt-owt. Elle esit la 
plus nombreuse en aV'l"'ill. Le niv,eau, moy,ein jO'Ulrnal~e•r est dre 65 m, et l'amp,li­
tude de l'exiie·nisfon d<e 50 m; d'aip;res ~ ,o oir e: 14P m . et .160 m. B ~ g e.l o w 
et S e a r s ( 1937) 1a mentionrie c~mme etanf la ,plus ! n6riiibre:U1Se enrtre O et 
200 m de piio:fondeUJr. Le I o u p et H e n ,t is ch ,e,} (1935) la trouvelllt meme 
a une pirofondeur allant de O jusq11.1'a 2600 m. 

Abglopsis tetragona O t to (fi,g. 4a, 4b). 
Dura.nt fa mejeu,re pairHe dle iJ.'a111Ilee e:}!le se trouve :presque exdusii·ve­

ment dans la couche suiperficielle, et, d'a,out a la fin d:'octobre, au-deissous 
de 50 m seui1ement. Oette espece •est la plUiS nombretUISe en jainvier. Le ni­
veau rno,yen iournalier est 55 m, et f ampli,tude die l'extension de 45 m; di apres 
Mo ore: 55 m ,et .25 m. Bigelow e,t S 1ea ,ris (1937) signailenit qu'eLle 
est la plus abondante dians la c•ouahe de SIU!rfaice eit, peut-Mr,e -ruus•si, iusqu'a 
une prof.ondeuir de 300 a 400 m. L e·l o u p el H e nt s ch e I (1935) en ont 
meme caipture die O a 1000 m. 

Bassia bassensis Q u o y & G a: i m a r d. 
On n' en a trouve que 20 exempilaires dans la couche d' eau su.perfici-elle, 

de decembrie a 1aw.iil. 

Muggiaea kochi W i I ,l (fiig. Sa, 5bJ. 
Apparait to/UJt le long de i'an-nee dains la couche supe~lleitlire et, tres ra­

rement, et en ex,empla.i11es iisoles, dans ·le:s oouches mferiiieuires. Un maximum 
numerique atteint en j,anvi-er et en aou't. Le niveau moyen joumalier est de • 
30 m ·et l'amplitudie de I' exfonsion de · 30 m. L e l o u p eit H e itl: t s c h e 1 
(1935) •siignalent cette espece en<tre O et 800 m_ de ;JX'Ofondentt. 
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Abylopsls tetragona 

Flg. 4 a 
Disiribution verticale. 

Flg. 4 b 

No. 7. 

Fluctua;Hon,s •saiisonnieres tlu 
nombre des exemplakes. 

Muggtaea kochl 

Fig. 5 a 
Distribuition veirticale. 

Fig. 5 b 
Fluc,tuaiti<>lllS saiisonnieres du 
nombre des exemplaires. 

Chelophyes appendiculata E s ch s ch o 1 t z (fig. 6a, 6b). 
Au cours de la ma.jeure partie de ,l' annee ,est repartie dans toutes les 

c011ches d'eiw, maii:s plus frequeme, et ein plus ,~anid IIl!otnibrie, dalillS les cou­
ches superiie'Ull'es que dains ,1es cooches i,nferiew:es. Elile est la prus nrombreusie 
en a.owt. Le ni-veiau moyien iouma,lieir est d-e 55 m, ,et il'ampliit:udle de l'ex,ten­
sion de 50: m; d'apres Moore: 75met130m.Le'1o-up et Hentschel 
(1935) disent la trouver d'e O a 100 m de profondeur. Bi g e I o w et Se ,a, r s 
( 1937) la signalenrf: en g•randles qWlliltlltes a ltllne profonidleur de O a 400 m, .i:na,is 

el1e ,est la plus frequente_ entre O et 50 m . 

• 
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Eudoxoides spiralis Bi g e I o w (fi,g, 7a, 7ib, 7c). 
Cette e'Spece e:st la plus nombreuse. Elle e'St consta-tee pen.dan1 tolU!f:e 

I' annee et dan.s tOUJt1es •les c•ouches d' eaJU: en hiver en beauc•oup prus · ,g,rand 
nomlhre -dans la couche superficielle et, dlur-,arnt les autre:s ,saiison:s, en quanti­
te a peme pluis girande, au dela d'e SO m de profondelUlr. Chez cett,e espec•e 
nous avoms, aussi pris ,en c•ons!~dleratioo la genemtion e'llldiox~d!e. La figure 7 c 
nous mon.fu-e qu'hl existe un~ ailtemance cydique ent~e 1~· geinera:tion poly­
gastriqure et eudoride. Elle est fa ,plius •nomlbl'leuse ett1 mat'S. Le :ni,v,earu. moyen 
journa:lier est de 60 m, et I' amplitudi~ de. I' ex.te11$Won SO m; d!' apr-es• Mo o .r e: 
65 m et 65 m. Le'1oup et Hentschel (1935) menHd.nnent qu'oo ,la 
trouve de O a 1100 m, et Bi g e.l ow e:t Se a rs (1937) die· O a 800 m arv,ec 
un maxlimum entre O et 100 m de profond!eur. 

Chelophyes appendtculata 

Flg. 6 a 
Distribution . verticale. 

Flg. 6 b 
FluotuaitiolllS saiisonnieres du 
nombre des exemplahes. 

Eudoxo/des splralls 

Fig. 7 a 
Di.s.tribution verticale. 

Fig. 7 b 
Fluotu.aiti(l(lllS •saiiso,nnieres ,du 
nombre des exemplaires. 

Fig. 7 c 
Dlfferences saisonnleres en 
rapport procentuel eutre la 
geµeratioh polygastrlque- et' 
la generation eudoxolde. 

,o~o 

6a1 
eJliempl 

l d \\ 
1 11 Iii IV V VI VII v111'1 x '~ 

61, 

1~00 

7a, 

7. 
10 0 

~!~~\ SO POLYG.UlN( M T10N 

~ ~ 

- I -.o • -

,oo •••• • •• ./\__J ZO EUDOl.liENEMTION 

;::;;;:;:;:;;;: li I. i ,u • ' " I • li Ili IW y -· li Ili ,.. I[ 

71;, 7c 



12 No. 7. 

lensia subtilis C h u n (fiig. 8a1 Sb). 
Elle e'st repandiue dains toutes les couches d'eau, en quantite presque 

uniforme, duralll't toute 1' annee, sauif en fevder cl dec,emlbre, quaJilld: elle 
n'app,arait qu'en.tre O et 100 m. EHe est la plus nombreuise en juHiet. Le 
niveau mo;yen journalier est 65 m, et !'amplitude d!e l'extension de 50 m; 
selo111 Mo ore: 140 met 150 m. Lelouip ei Hetschel (1935) signa­
lent l'arvoir trouvee de O a 800 m de pdSofon.deurr. 

-1~0 

Sa, 
e.11emp1 

~ :: \ \ .. ~ 
iiiiitivvviViiv ,. A 

4 
AI 

1
111 I 

81:, 

lensia campanella Mo se !l" (fig. 9a, 9b). 

Lensia subtilis 

Flg. 8 a 
Diis,tribuHon verticale. 

Fig. 8 b 
Flucfoa.tiOlllS saisonnieres du 
nombre de$ exem-plaires. 

On ,I' a capturee, en quantites moindres, de decemJbre a juin; dans toutes 
les couches d',eaiu e:n mars et en avril, et rpendant le,s auitres mois, die O a 100 
m seulement. Eille est la plus nombreUJse en mars. Le niv,eaiu moyen i•oUII'­
na'1ier est 55 m, et l'ampHtud'e de l'extension de 30 m; selon 'Mo ore: 60 m 
et 25 m. _ Le I o u p et H e IIl t s ch e 1 (19~5) la con:sfatelillt entre O et 600 
m de' prof.ondeur. . • . ; • • •• 

lensia Jowleri B i g e 1 o w (fig. 1 Oa, 10b). 
On la trouw toute faoo.ee datt;is la couohe d'ea,u la plus iprofonde ~t, 

dans la couche Silllperieure, on ne la renco:nitr-e q,ue pendaint fa periode plus 
froide de l'annee: entre 50 et 100 m d'octobre a mars et, entre O et 50 m, en 
fevrler et mars seulement. En ce qui concerne le nomrbre des exemplaires, 
elle n'accU1Se, oo couns d'annee, aucun cha'Illgement plus important. Le nii:veaiu 
moyen jouma!lier est die 110 m, cl !'amplitude de fextensi,on de 35 m; se:lon 
Moore: 165 m et 70 m. Leloup et Hentschel (1935) la mention­
nent de O a 800 m; de meme q1Ue Bi g e 1 o w et Se ar s (1937) a,ve~ un 
maximum numeriique entre 200 et 400 m. 
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Lens/a campane/la 

Flg, 9 a 
Diistributfon verticale. 

Fig. 9 b 

F1uotu81tiOOJS saiisonnieres ,du 
nombre des exem,plakes. 

lensta f,owlerl 

Flg. 10 a 
Diistributfon verticaie. 

Fig. 10 b 
Fluotua,tions saiisonnieres du 
nombre des exemplaires. 
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Lensia meteori L e 1 o u p (fig, 11a, 11ih). 

13 

Cette espec,e pr-eseinte une reparlitiion saisOil!Iliere, par COIUches, ainalo~ 
gue a celle de lensia fowleri. Au printemps et en ete, elle apparait 
sporadiqu:ement en exemplaires isoles principafomeint entre 100 et 150 m 
de profondeur. Au debut d1e l'aiutomne elle pa:sse dains la couche m0iye1I1ne 
et, pendiant la periode d'homort:hermi1e, ,on Ia ren.contre a tous les niveaux. 
Elle est plU!S nomhirooise en janvier. Le 111.i:veau moyen j·ouma!lier est de 95 
m, et '1' amplitude de I' exten·sioo de 35 m. 

• 
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Lensla meteori 

Flg. 11 a 
Diis:tribution verticale. 

Flg. 11 b 

No. 7. 

Fluctuations saisonnieres du 
no-mbre des exemplaires. 

Dans notre materiel nous n'avons trouve que des nectophores que nous 
n'avo111s· pas iidentifies a pa·rt. lls se rencontrent dains toutes les couches 
d'eau, en assez grande quantite, en maii et juin, e.t duiramit ies autires mods., 
sporaidiquelilllent en exemplakes isoles. 

P-olychae ,ta 
(T•bu.s ies p•offychetes ont e1:e iidenrtiliies pair M. Z e i). 

Sur un ma,teriel comptant 123 specimems de polyahetes pe-lagiq1wes, 93 
seulement ont ete identifies, les aut-reis eta111t endommruges ou a des stade.s 
larvaires appartenant pour la plupart au genre Vanadis. Douz,e especes ont 
ete constatees parmi ,lesquelles se,ules Tomopteris elegans et Vanadis 
/ormosa so111t, numeriquement, lar,gement ·representees. 

Espece ExempJ. % 

Tomopteris elegans Chun 51 54,8 

Vanadis formosa Claparede 18 19,4 

Autres especes 24 25,8 

Total 93 100,0 

• 
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Lopadoi-hynchus brevis G r u ih e. 
Un exemplaire le 21 decembre entre 50 et 100 m. 

Lopadorhynchus unciriqius F a, u v e 1. 
Un specimen le ·6 novembre entrre 100 et 150, m. 

Asterope candida D e 11 e C h i a j -e. 
• Un exemplaiire le 27 fevrieT entre 50 et 100 m. 

Alciopa cantrainži D e 11 e C h ;j, a j e. 

15 

On en a trouve huit exemplaires, pour la plupart w p,rintemps e.t en 
automn,e a une ;p!'oforudeur de O a 150 m. 

Vanadis formosa C 1 a pare d e (fig. 12a, 12b). 
App:airait en ex•emplaires isoles: en a,urlomne et en hi:ver a une pro­

fondeur de O a 100 m et de mali a octoibre, spora>diquement et, seulement 
dans la co1U1che d'eau de 100 a 150 m. Cette e,spece est l~'p,lus·nomibreuse en 
avril. Le niveau moyen journaHer est 85 m, et I' amplitude d~ l' exte:nsion de 
30 m. W e s e n h erg - Lu n d (1929) la t roru.'V'e en t"Outes ~aisOI11S, le plus 
frequemment dans les couches super-ieures. 

Vanad/s formosa 

Flg. 12 a 
Diisrtribution vertica\.e. 

Fig. 12 b 
Hu-ctuat ions •saisonnieres du 
nombre des exempla1!Tes. 

e,empl. 
6 

Vanadis crystallina Gr e e f f. 

VII VIII 

10~0 

12a, 

l i Ili IV 'IJ • VI VII \1 111 l l 

12 b 

On en a trouve six exemplaires, a des perfodes div erses cl!e l'aooee, 
enke O et 100 m de profonde!lllr. 

Callizonella lepidoia K r o h n. 
Un exemplaire le 30 odOlbre dans fa couche dr eau de 50 a 100 m. 
Tomopteris helgolandica G r e e f f. 
Deux specimens le 27 aofit entre 100 et 150 m. 
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Tomopteris cavallii R o s a. 
Un exemplaill'ie le 29 avril da:ns la couiche di'eau dle 100 a 150 m. 
Tomopteris elegans Ch u n (fig. 13a, 13b). 

No. 7. 

Appaxait en fevrier et ma1"1s dans toutes les, couches di' eau, et le res,te 
de l'annee stttfout entre 50 et 100 m. Cette eispece est la plus nombreit11Se 
vers la fin de l'hiver. Le niveau moyen i'ournalier est de 75 m, et ,!'amplitude 
de l' extension de 35 m. 

"•empl. ,, 

" 

1~00 

Tomopteris plankionis .A p iste i n. 

Tomopterls elegans 

Fig. 13 a 
DiistribuiHon verticale. 

Fig. 13 b 
Fluotua<ticms saiisonnieres du 
nomhre des exemplaires. 

' I • 

Deux exemplaires en fevder et mars entre 50 et 150 in <le prof.oru:leur. 
Sagitella kowalewskli N. W a g n e r . 
Un exemplake Ie 17 mairs dans la c01Uche d' eau clie 50 a 100 m . 

. Ph yllopoda 

Evadne spinifera P. E. M ii 11 e r. 
On en a capture le 23 mai et 19 juin 1000 exemplaires environ dans 

les eaux de ,surface. 
Evadne tergestina C I a u s. 
Quatre exempla-iires le 27 ao,t1t dans Ia cou:che d' eaiu de O a 50 m. 

Ostracoda 

On en a consfate clnq especes representee•s par 4910 specimens. La · 
plus nombreuse etait Conchoecia spinirostris. C' es·t l'unique .espece qui 
apparaisse toute rannee a tous les niveaux. 
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Espece Exempl. 

Conchoecia spinirostris C I a u s 4400 
Conchoecia procera G. W. M ii 1.1 e r 190 
Conchoecia magna C I a u s l 80 
Conchoecia clausi S e a r s 120 

Archiconchoecia striata G. W. M ii 11 e r 20 

Total 4910 

Archiconchoecža striata G. W. M ii 11 e r. 

o/O 

89,6 
3,9 
3,6 

2,5 
0,4 

100,0 

Apparait sur001Ut en hiver en1re 50 et 100 1111 de profon-deur. 

Conchoecia spinirostris C I a u s (fig. 14a, 14b). 

17 

Se renconke toute I' annee entre O et 150 m: .de novembt"-e a fevrier, 
presque uniformeme:nt, dans toutes les couches d' eaiu et, le reste đu temps, 
plus nombreuse a partir de 50 m seulement. Elle est '1a iplus frequente fin 
octobre et en. janvie·r. Le nd.veau mioyen .jorumailier est -de 85 m, et !'ampli­
tude de I' extenisiion de 50 m. L o Bi· a! ni c o (1900) ibrouve ce.tte esrpece dans 
toutes les couches d' eau, mai-s eUe est iplus freq,uente en 1profonde.ur qu' en 
surface. 

Conchoecla splnlrostrls 

Flg. 14 a 
Distribution veirticale. 

Flg. 14 b 
Fluctiuations Hisonnieres ,du 
oombre des exemplaires. 900 

600 

lOO 

I li Ili IV V 

Conchoecia magna CI a u s (firg. 15a, 151b). 

102-..1...!5'0 

14b 

Cette e:s,peoe apparait, presque tome l'Ml[lee, entre 100 et 150 m, e·t, 
en hiver, dans la oo.uche dl'eau, de 50 a 100 m. EUe est la plus nomibreuse eo 

2 



18 No. 7. 

hiver. Le niveau1 moyen ioumalier s'etabHt a 115 m, et !'amplitude de l'exten­
sion a 30 m. M ii 1'1 e r (1894) si,gnale qu'on la rencontre surforut a une cer­
laine profo.ndeur, et tres rairement dians Ies couches superficieHes, tandis 
que L o Bi a n c o (1902) la trouve s•eulement dans les eaux assez profondes. 
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Conchoecia magna 

Fig. 15 a 
Distribution verticale. 

Fig. 15 b 
Fluduat ions -saiisonnieres du 
nombre des exemplai:res. 

Conchoecia procera G. W. M ii 11 e r (fig. 16a, 16b) . 
. D' odOlbre a ma,tis eUe se presente entre_ 50 et 150 m, au cours des 

autres mois, dans la couche la plus profonde seulement et, encore, assez 
rareme,nt. Elle est la plus nom1breus e en deoembre et j,atllV'i!er. Le niveau 
moyen jlQ!umalier est 110 m, et l' amp,li-tuclie de l'extension idle 35 m. M ii 11 e r 
(1894) et L o B i a .n c o· (1902) la co,nsiderent ,comme uhe e1spece rare qui 
vit, f). ce qu'11l s·emble, a, d'a1s•s·e·z grall!des profondeurs. 
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Conchoec/a procera 

Fig. 16 a 

Distribution verticale. 

Fig. 16 b 
Flticfoa,tions saiisonnieres du 
nombre des exemplaires . 
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Conchoecia clausi Se a r s (fig. 17a, 171b). 
Elle presente une d1istrvb11tion saisonniere, pair couches, semhlalble a 

celle de l'espece precedente. En automne et en hiver, elle aipparait •e1ntre 
50 et 150 m de ,P-rofondem·, et, d!ura:nt le1s aru:tres sa~sollls, a,sse·z ra,rement, et • 
pour la pht.p:a,rt, danis la coJU.che d' eaJU Ia iplus pr-ofon1dle. Nume,riquement, elle 
est la plus import,a,nte en fevrier et en mars. Le niveau moyen journaHer est 
105 rn , et !'amplitude de l'extension de 30 m. 

Conchoecia clausl 

Fig. 17 a 
Distributio-n veTticale. 

Fig. 17 b . 
Flucfoaitions saisonnieres du 
n ombre des exemplai-res. 
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Sur un matezii:el consititue par 303.770 exemplafure,s, 86 especeis 1die cope­
podes pelaigiques ont ete identifiees dont les mieux -representes, nurne­
riq,uement, sont: Euchaeta hebes, Clausocalanus arcuicornžs, Pleuromamma 
gracilis et Ga/anus gracilis. 

Le nomlbre ,de,s esipeces de copepades pela1giq:ues varie d'une fac;:o:n 
notahle, en cou:rs d'annee, mais par couohes seulement, autremen-t i:l est 
.ass,ez uniforme. Les differences les plus marquees siont nOllees aiu pir-intemps 
et en ete, quand člJU dela de 50 m, on twuve un nombre cf especes beaucoup 
plus grancl1 que 1danis la couche siuperficielle. _Dur.ant _ les aut~es, oo.ilSons,, des 
chargements 1plu:s notables n'ont pa1s ete enregi,stres. 

Le cours annuel de la densi1te des cope.pode1s .ne monfre pa,s de change­
ments un ·peu iplJUs impoir.tants. A partir ,d!e jamnier, la 1d!enisHe :augmen-te 
p,rogressivement pour atteindre soin maximum ipendant la periode d'homo,­
thermie en fevriie·r e-t mars. A ipartir d'avril, elle haisse leger,ement pour 
:arriver, en nov•embre, au minimum de dens1iite ides c01pepodies. Nos aille,ga­
tions d'accorden.t, dans l'essentiel, avec les .donnees re·cueHlies ,jusqu'a pre-
sent dans l'Adlriatique mo,yenne (G a1 mu 1 i n, 1939). • 
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Espece 

Euchaeta hebes O i e s b r e c h t 
Clausocalanus arcuicornis D a n a 

Pleuromamma gracilis C 1 a u s 

Calanus gracilis D a n a 
Oithona setigera D a n a 

Haloptilus longicornis C 1 a u s 
Calanus tenuicornis D a n a 

Calanus minor C 1 a u s 
Centropages typicus K r 6 y e r 
Temora stylifera Dan a 

Autres especes 

Total 

Exempl. 

30850 
27990 
26200 
24840 
19940 
18970 
16010 
13810 
13000 
12930 
99230 

303770 

Calanus helgolandicus CI a u s (fig. 18a, 18b). 

10,2 
9,2 
8,6 
8,2 
6,6 
6,2 
5,3 
4,4 
4,3 
4,3 

32,7 

100,0 

No. 7. 

Nous trouvoos cette es.pece de decembre a a1oftt. En hiveir eHe est plius 
nomibreuse dans la cOUJChe S!l.llperficielle, eit, d' awil a jmn, a une iptiofondeur 
superieur,e a 50 m. En juiillet e,t .aofrt, eUe []J' aipparait qltli' en exemplaires 
isoles danis les cOIUiches inferieuir,es, et, ,le plws ,souvent, dans les sta.des cope­
podique-s. Nos doonees s',aiccOll"dent, dalJllS 1' e,ssentiel, av;ec celles recue:illlies 
jusqu'a :presoot, clans fa Mediterranee (Rose, 1907-1913; Gaimuliin, 
1939). La plus nom1breuse en mars. Le niveau moyen journa,lier est. 65 m, 
et 1' amplitude de l' extension de 40 m. 
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Calanus helgoland/cus 

Flg. 18 a 
Distribu1ion verticale. 

Fig. 18 b 
Fluciruartio,ru; saisonnieres du 
nombre des exemplaiires. 
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Calanus gracilis Dan a (fig. 19a, 1%). 
Se tient dans toutes couches d' eau &'octorbre a mars. Au priintemps, 

elle ei.st rare dans la couche suiperfiicieHe, et, ipendant 1' ete, oni ne la rt:rouve 
qu'entre 100 et 150 m. Elle pres,ente idle:ux max.iima ainnue1s de dlensite: l'un 
pius fmt, e,n a'Vri'l, et '1' autre, plus failble, en odobre. Le niveau mo,yen jour­
naHer est. 95 m, et l'amplitutde de 1' extens!ion de 40 m, 

Calanus grac/lis 

Flg. 19 a 
Distribution veTticale. 

Fig. 19 b 
Fluotuaitions saisonnieres du 
nombre de.s ,exemplaires. 
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Calanus tenuicornis Dan a (fig. 20a, 20b). 
E'st pre,sente toiute l'annee, sans interru:pthm, enfre 50 et 150 m de pro­

fondeur, et, dans 1:a couche superHcielle, on ne la trouve, en nomJhr,e a:ssez 
elćve, que pendant. la periode d'homothermie, ,en fevrier et mars. Elle est 
1a plus f.requente en mars et en avril, Le niveau moyen journalier est de 100 
m, et l'ampJi:tucfu dle f extension d1e 40 m. 

Ca!anus tenu/com/s 

Flg. 20 a 
Distribution veTticale. 

Flg. 20 b 
Fluduaition,s saiso·nnieres du 
nombre des exemplaiires. 
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Calanus minor C 1 a u rs (fig. 21a, 21h). 
Apparait ·presque tout l,e ,long de l'anne.e dans totl!te1s ,les couches ,d' eau 

et ceci depui.s iJa fin d'octoihre jusqu'en fevder, sudoUJt da,ns la couiche su­
perficielle , et, pendant les autres mois, dans les couohes un peu p1us profon­
des. Ceci correspond, a petv pres., av,e•c ce qu'on sait jusq'lll' a present sux 
I'Adriatique rnoyenne (Ga inu ,1 i n, 1939). Elle est la plus nombreuse en 
avdL Le niveau moyen ~·ournalier s etablit a 55 m, et !'amplitude de l'exten­
sion a 45 m; selon M o ore: 85 rn et 95 m. P e s t a (1920) menHonne qu' on 
la rencontre de O a 250 m de profondeur. 

li Il i 1\1 V VI VII VIII I li; 

11b 

Eucalanus elongatus D a n a. 

Calanus mlnor 

Flg. 21 a 
Distribution veTticale. 

Flg. 21 h 
Fluctua,tions sai.sonnieres -du 
nombre <les exem.plai.res. 

En hiver on la tr-ouve dans toutes les couches d'eau, et, pendant, les 
awtres saarsions, en exernplafrers isoles, pirinc11palement entre 100 et 150 m. 

Eucalanus atienuatus D a n a. 
Au dela de 50 m, apparait toute l'annee, et, dans la couche de surface, 

en hiver seulement. 
Mecynocera clausi J. C. T h om p s on (fig. 22a, 22b), 
Au printemps et ,en ete, s·e renc,ontre, en ge1J1:eral, ,dans fo1ut·es les couches 

d' eau, et, de novembre a mars, au-dies1sus de 100 m. Elle es't 1'a plus nom­
breuse en aoftt. Le niveau rnoyen journalier est de 65 m, et l' amplitude de 
l'extension de 40 m; selon Mo ore; 65 m et 50 m. ,P e s ta (1920) dit la 
trouver de O a 150 m de profondeur. 

Paracalanvs parvus C 1 a u s (fig. 23a, 23b). 
Cette espece n~,ri:tique, la rnieux representee numeri~que:m,en,t, n' etaiit 

pas frequente dans. nios. captureis. Elle a ete trouvee dans la couche ·superfi­
cielle de janvier a odobre et, en profondeur, entre 50 et 100 m, de mars a 
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juillet. ELle est la plius nombreuse en avril, ce qui s'aocordie aviec les dlo!nnees 
recuillies jusqu'a ipresent da[ls l'Adria:tique moyenne (G ,aJ mu I i n, 1939). Le 
niveau moyen journaHer est 35 m, et !'amplitude de l'extension de 30 m. -

Mecynocera clausl 

Flg. 22 a 
Distribution verticale. 

Flg. 22 b 
Fluctuaitiorus saisonnieres -du 
nombre des exemplahes. 

Paracalanus parvus 

F!g, 23 a. 
Distribution ve:dicale. 

Fig. 23 b 
Fluctuatio,rus saisonnieres du 
nombre de.s exem,pla.ires. 

Calocalanus pavo D a n a. 

11 o, 
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Se rencontr,e toute l'anne-e, en moindres quantites, a foutes les pro­
fondeurs. 

Calocalanus slgliremis G i e s b r e ch t. 
On 1' a oihserve,s s.porad[quement, en ·assez petit iil!ombre, et [Principale­

ment au dela de 50 m. 
Calocalanus plumulosus C 1 a u s. 
Apparait, rarement, en exemplaire-s isoles dans toutes les couches d' eau. 
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Clausocalanus arcuicornžs Dan a (fig. 24a, 24h). 
Est pre,se.nlbe ipre•s;que foute I' annee a to1us les ni:veaux, matl.s, en hiver 

surtout, eUe est rpiluis frequenite ,dans fa coU!ohe ·swperHcieHe, et, au <:•01\l!I\S des 
autres saiisr()l!lls au dlela die 50 m die profondelllr, EUe est '1a ,plus no:mlbret11Se 
de mars a a!Olit; s-elon Gamu 1 i n (1939) en m:arrs et en a:vrif, ci seion 
Gr a e f f e (1900) p,endlan,t les modis đ'ete. Le niveau moyen joumaJlier est 
de 60 m, etl'amipilitiuide de i'exte.nsion de 45 m. 

100 O 100 

e.11e.-.,p\ 

1~~\ 1500 , 
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Clausocalanus /urcatus B rad y (fig. 25a, 25b). 

Clausocalanus arcutcornts 

Fig. 24 a 
Distributfon veTticale. 

Flg. 24 b 
Fluctuaiti,on,s_ saisonnieres du 
nombre des exemplakes. 

Se renconire toute fannee, prsesque exchlSivement, clians la couche de 
surface, E,U~ e·st la ,plus frequenite en mars et en ,juiMet. Le ru:veaiu moyen 
journal,ier esit de 25 m, et l'amplirtude d!e f extens:iioil! 25 m. 
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25b 

Clausocalanus f urcatus 

Flg. 25 a 
Distribu-tio-n verticale. 

Flg. 25 b 
FluctuaHons sail.onnieres du 
nombre des exemplakes. 
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Ctenocalanus vanus G i e s b r e ch t {fi1g, 26a, 26b). 
On la note, en general, d!ans toutes les. couches d'eau, ma:is, en hiver, 

en plus grand nomibrn dans 1a couche superfid,elle, et, dura,nt 1-es a11tres 
saisons, au deia de 50 m. Elle est la· mieux representee, numeriquement, du 
printemps jusqu'a,u milieu de l'erte. Ceis donnees s'a;ccorden1t avec celles 
q u' on a ohtenues .jluisqu' a pn~sent en Adriaitiqrue moyenne (G .a m u 1,i; n, 1939) . 
Le niveau moyen, journalier s'etaJblit a 75 m, et l'aimpliturdie d:e l'extens,ion 
a 45 m. 

Ctenocalanus vanus 

Flg. 26 a 
Distribwtio,n verticale. 

Fig. 26 b , 
FluctuarHons satsonnieres du 
nombre des exemplau-es. 
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Aetideus armatus Boe c k (fig. 27a, 27h). 
Dans toutes les couches d' ea.u de fevrier a avril. A padir dle mai jusqu'a 

la fin de l'e'le, on la troiuve seUJleme~ enitre 100 et 150 m et, e,n automne, 
entre 50 et 150 m. EHe est la plus nomhreuse en mars. Le niivea:u mo,yen 
joumalier est de 105 m, et !'amplitude de l'extension de 30 m; selon M ,o ore, 
le niveau mo,yen journal:ier est de 145 m. Far ran {1936) signale cette 
espece OOJtre O ,et 180 m. 

Euaetideus giesbrechti C 1 e v e (fig. 28a, 28b). 
Presente une clistrihution saisonniere, par couches, sembla!ble a celle 

de I' espece prece-dente. La plus niombreus·e au printemps. Le n:ivea,u moyen 
journalier est de 100 m, et !'amplitude de l'extension de 30 m. 

Chiridius poppei G i e s 1b r e c h t. 
Qua'tre speoimens le 27 fevrier dans ia couche d ',eait1 de 100 a 150 m. 
Euchirella messinensis C 1 a u s. 
Appa:r:ait d'odolbr,e a fevrier, mađs, au debut, entre 50 et 150 m, s,eule­

ment, puis en j,anvie,r et fevrier on la constate aiu1s,si dans la couche d',eau 
supedicielle. 
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Euchaeta marina P r e s ta IIl dre a. 

Aetldeus armatus 

fig. 27 a 

Distribution vedicale. 

Fig. 27 b 
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F!uctuatio-ns saisonnieres du 
nombre des exemplaires. 

Euaetideus giesbrechfi 

Fig. 28 a 

Distributi-on verticale. 

Fig. 28 b 
F!uctuaHons saisonnieres du 
nombre des exemplahes. 

On I' a rencontree en exemplaires is,oles d' odobre a mai et, ,pour la, plu­
part, en:tr,e O et 100 m.. 

Euchaeta acuta G i e s b r e ch t (fig. 29a, 29b). 
A tout.es les priofondeur en fevrier, mars et odobre et, au co,u:rs des 

autres mois., elle est peu nombreuse et app-a:rait ~:indipalement entre 100 
et 150 m. Elle est la plus frequente en fevrier. Le nive.au mo,yen journa,lieT 
es·t d!e 100 m, eit i' amplitude dle l' extension de 45 m. 

Euchaeta hebes G i e s b r e ch t (fii,g. 30a,, 30b). 
C'est l'e1sipece la plus comm1111I11e chez nous, EUe est prese!Ilite toute 

l'annee, mais, l'hiver, plus frequente dans la couche superficielle, tandis qu'au 
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p'l'inf1emps et en ete eHe se tiieil't ,pre'Sq,ue exdt11siveme111t entre 50 et 150 m. 
No,s donnee s'accordent avec les rens,eignements a1nterieu'l's concernant 
l'Adriatique mo,yemne (Ga mu 1 i n, 1939). La p.Jus nomib['eUJse en ma:L J...e 
niveau moyen journalier est de 80 m, et l'amplitud!e de l'ex,t.en1s,ion- de 40 m. 

Euclwet11 acuta 

fig. 29 a 
DistribuHon vertical-e. 

Flg. 29 b 
Fluctua,Uons saisonnieres -du 
nombre des exemplakes. 

Euchaeta hebes 

Fig. 30 a 
DistribuHo,n verticale. 

Fig. 30 b 
FluctuaHoI1JS sai,sonnieres -du 
nombre des exem-plaiires. 
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Euchaeia spinosa G i e s b r e c h t. 
Huit exemplcl!il"es le 21 decembre entre 100 et 150 m. 

Phaenna spinz'fera C I a u s. 
Appairait s;poradiquement en exempđaii-res isoles d'octoibre a mars, a 

toutes les profonidieur. ' 
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Xanthocalanus ogilis G i e si b r e c h t. 
On l'a kourvee, en peitites quantites, d' octoibre a ma~s surt'01ut aru-dlessous 

de 50 m de prof.ondeur. 

Scolecithrix bradyi G i e s ,b r e ch t (fig. 31a, 31b). 
On l' a constatee e<n maTs et en noV'embre seulemeint dains 1a couche 

d'eau superHcierlle. Au dela d!e 50 m eUe est :plUJS keq11tenite ,e:t aipiparait: 
entre 50 et 100 m d 1'0ctobre a aiv1"11, enke 100 e,t 150 m~ prestqUJe fout:e l' an­
nee. EUe est la IP'lu,s. abon1d.tante dle janvier a j,uitn. Le iniveau moy·en foumailier 
est de 90 m, et l' ampH1ude d!e I' extension de 35 m. 
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Sco/eclthrlx bradyl 

Flg. 31 a 
Diis,tribwHon verticale. 

Flg. 31 b 
Fluctuations saisonnieres tlu 
nombre des exem:plai~es. 

Scolecithricella dentata G i e s b r e ch t (Hg. 32a, 32b). 
Est repartie, en hiver, a tou1teis les profondeurs. Au debut du printemps, 

elle passe dans les cottches inferieures et, de mai a novembre·, ,on, ne la trouve 
qu'eintre 100 et 150 -m de priofondeur. EUe esit ,lai ~urs nombreuse en fevrier. 
Le niiveau moyen journaHer est de 115 m, eit famplitud!e dle l'exteinsion 
de 30 m. 

Scolecithricella tenuiserrata G i e s b r e c h ,t. 
On f a rencontree a tous les niveaux en fevrier et mars et, au cours des 

autres moiis, mais en moinid!re quantite au dleila clie 50 m. 

Scolecithricella vitlala G ii e s b r e ch t (fiig. 33a, 33b). 
EUe apparaH a padir de 50 m, plU1S predsement entre 100 et 150 m 

durant fouite l'annee, sauf au pootempS{ et, enitre 50 et 100 m, de decembre 
a mairs se:ulement. Elle eist plus frequenrte e,n hiverr. Le niv,ea11.1 moyem jour­
nalier est de 110 m, et l'amplitude de l'extensi'OIIl dle 35 m. 
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Scolecithricella dentata 

Flg. 32 a 
Diis,tribu,tion verticale. 

fig. 32 b 
Fluctuaitiom sai.sonnieres -du 
n,ombre des exemplaires. 

Scolecithr/cel/a v/ftata 

Fig. 33 a 
Diistribution verticale. 

Flg. 33 b 
Fluctuarti-0I11S satsonnieres •du 
nombre des exemplaires. 
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Temora stylžjera Dan a (fiig. 34a, 341b). 

29 

Se tient d'.une fac;:on cons.tante, durant toote l'anniee, et en quantites 
as.sez importantes., da'IllS la couche d)' eaiu superlicieHe. Danis les couches iin­
ferieures ,elle est t,res ,rat"e et aippar,aiit ipresque exolusiveme,nt en ex·emplaires 
isoles. Eđle 1est la plus nomlhreuse en octobre. Le niveau moyen jo1urnaHer 
s0etalblit a 30 m, et l'ampl!i,tuclie die l'exte:nsion dle 30 m. M oor e trouve 
cette espece entre O et 400 m clie profondeur, Pest a (1920) ,e;ntre O et 
100 m. 
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Temora stylifera 

Fig. 34 a 
Dis,tri.bution verticale. 

Fig, 34 b 
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Fluctuationis saisonnieres du 
nombre des exemplaiTeS. 

Pleuromamma abdomžnalis L :U h b o, c k (Hg. 35a, 35b) . 
Apprurait duran:t la periode d'homothermi,e (fevrier et mars) dan!s toutes 

les couches d'eruu; en j,anvier, en avdl et d'ruout' a octobre entre 50 et 150 m 
seulement. Elle est la plus nomhreuse de fev,rier a a:vril. Le niveau moyen 
journalier est ,de 100 m, et !'amplitude de l'extens'i:on de 35 m. 
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Pleuromamma gracilis CI a u s (fig. 36a, 366). 

Pleuromamma abdom/nalis 

Flg. 35 a 
Dis.tr ibution vedicale. 

Fig. 35 b 
Fluctua1ions saisonnieres du 
nombre des exemplaiTes. 

A toutes le's iprofondeurs en fev>rier et mairs. Au diebut du 1printemps e,Jle 
se reHre dans les coruches infedeures: ,d(a,vril a odobre entre 100 et 150 m 
seulement, et, en au:tomne a:ussi entre 50 et 100 m. Elle est la plus nom­
breuse en avri,L Le niveau moyen j,ouma'.lier eist ,de 105 m, et l'amplit,ude de 
l'extension cJ!e 30 m. 
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P/euromamma graci/is 

Fig. 36 a 
Distribuhon ve,rticale. 

Fig. 36 b 
Fluctuaitions saisonnieres du 
:nombre <les exemplaires. 

Ceniropages typicus K r o y e r (f,~g. 37a, 371b). 

31 

A tous les niveaux de ma,i a la fon d!e I}' ete, 1et, dur,aint les autres mois, 
surto·ut enke O et 100 m. Ell-e e·st la pfa.l!s nomlbt1euse •en ete; ·seion Gamu­
I in (1939), c'est en mai. ·Le niveau mo,yen ,jouma.ilier ·est ide 45 m, e;J: fampli­
-tude de l'ex.tensfon -de 40 m. 

Centropages typicus 

Flg. 37 a 
D~s-tri.bution verticale. 

Flg. 37 b 
Fluctua,tions saisonn-ieres -du • 
nombre <les exemplah:es. 
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Cenlropages violaceus C 1 a u s. 
On l'a trouvee, en ex,emiplaires. is-oles, de ju,m a norvemibre diains la 

couche s11.11perieuve -seulement. Ceci s'aiccnrde a peu pres avec les ·donnees 
recueiUies, jusqu'a p•res:ent, dans l'Ad!riatique moyenne (G_amulin, 1939). 

lucicutia flavicornis C 1 a u s (fi:g. 38a, 38b). 
Se tien:t -dans ia couche -de ,s,urface, en ,aissez failhles quantites, en odo~ 

·bre, novembre, fevrier e-t mat1s1 et, dains la coiuche :iinferi,e-ur:e, t-oute 1' a:rmee, 
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mais est iplus nomlbreuse en wfomne et en hiV'er entre 50 et 100 m et drurant 
les autre•s sai'sons dans la zone La plus profon1de. Elle esit la plus frequent·e 
en hiver, Le niveau moye.n journalier est de 95 m, et il' amplitude de l'exten­
sion de 35 m. 
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Lucicutia clausi G i e s ,b r e c h t. 

Luctcutia flavtcorn/s 

Fig. 38 a 
Distribution verlicale. 

Fig. 38 b 
F!uctuaHons saisonnieres ,d.u 
.n,o.mbre des exem.plaires, 

AppaTait d',ootobre a ma•J'.IS en quanrtites moondres, surtoUJt dans le:s 
couches i.nferieure·s. 

Lucicutia ovalis W o 1 f e n d e n. 
TI'o~s ·exemplaires le 30 1ocldbre dan1s la c,ouohe d'·eau de O a 50 m. 

Heterorhabdus papilliger C 1 a u :s (fig, 39a, 39b). 
EHe esit ,repadie dan1s t'Olu1:es les couches d'earu en fewier, mairs et octo­

bre; pendant les autres moiis au dela ·de 50 m ·seulemeI1Jt. La plus nollllbreus•e 
en avril. Le niveau moyen iotllrnalier e~t de 95 m, et 1' amplitude de l' exten­
s·ion de 40 m. Mo o r e la trouV'e entre O et 300 m dle profondlerur et P e s t a 
(1920) entre O et 900 m. 

Haloptilus longicornis C 1 a u s (fig. 40a, 40b), 
On la rencontre generaiement tolUJte 1' aninee a pamk de 50 m ide ipro­

fondeur, mais, pendant .Ja periode d'homothermie, en fevrier et mars, on 
J' observe aussi, en nomlbre un peu plus e1leve, &urs lai couche SU1perficielle. 
Elle est la plus nomtbreuse en fevrier. Le niveau moyen journa.Jier est de 105 
m, e,t l'ampl'ituđe de l'ex'lertsion d~ 35 m; s.el'Oil M ,oo r e lie niveaiu moye,n 
journalier est de 165 m. Pest a (1920) la isigna.Je entre O et 300 m de pro­
fondeur. 
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Heterorhabdus papil/tger 

Ffg. 39 a 
Distribution verticale. 

Flg. 39 b 
Flu.ctuahons saiso-nnieres du 
n,ombre de.s exempla·~res. 

Haloptllus longlcorn/s 

Fig. 40 a 
Dis·tri;bu,tion verticale. 

Fig. 40 b 
Fluctuartions sai,sonnieres ,du 
,n,ombre des exem.plakes. 
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Haloptilus ornatus G i e ·s b r e c h t. 

33 

On I' a constart.ee au-dessous d!e 50 m -seulemenrt, en nombre un peu rptus 
eleve ein hiiver que dlll!rant les a,utre·s saiison:s o,u elle aipparait sipo,radique­
m.ent en exernpilaiires isoles. 

Haloptilus spiniceps G i e ·s h r e c h t. 
Un specimen le 30 odobre entre 50 et 100 m ide .profotndleur. 
Haloptilus mucronatus C ,J a u s. 
Deux exemplafres le 13 octolbre eme 50 et 100 m: 
Haloptilus acutifrons G i e ,s b r ·e ch t. 
Elle s·e pn~sente, sp,o,radiquemenrt, e.t en nomJbre .assez 1"'estreinit de juiiin 

a mars, principalement dans <les cooches inferi'eures. 

3 
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Augapti/us longicaudatus C 1 a u s (fiig. 41a, 41ib). 
Dans oou'les les couches d'eaiu en fevrl,er ·et mairs. Au iprintemps et en 

ete elle n'apparait que rarement, en exemplaires isoles, et seUJlement dans 
la couche d'ea'U la p1u'S profonde, tandliis q:ue, en au<tomne, on la trouve aUJSsi 
entre SO et 100 m. Elle est la plus nomlbr-oose ·en hiver. Le niveat, moyen 
.joumalier est de 110 m, et f.amplitude d!e l'extensron de 30 m. 
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Arietellus setosus G i e s lb r e c h ,t. 

Augapt//us /ong/caudatus 

Flg. 4La 
Distribution vertical-e. 

Fig. 41 b 
Fluctuation:s sai.sonnieres ,du 
nombre des exem-plaires. 

On en a note quelques ex,emplaires en ootobre et en jainvieir entTe 50 
et 150 m. 

Candaci'a longimana C 1 a u s. 
Se pirese-nte d:' octobTe a av,ril, siporadiq:uement, en exemplalirres i'S•oles 

entre SO et 150 m. 
Candacia varicans G i e s b r e c h t (fig. 42a, 42b). 
On ne l'a con1statee qllt'a ,pairtfr de SO m, d'aoiH a mai. Cette espece est 

la plus.nomibreus,e en octobore. Le .niveaiu moyen journalier est de 100 m, et 
l' amplitude de I' extension de 35 m. 

Candacia tenuimana G ii, e s b r e c h t. 
Quatr,e exemplaires le 6 novembre dans la couche d' eau de 50 a 100 m. • 
Candaci'a armata B o e cik. 

Apparait toute fannee en exemptaiires i:soles, plus niomlbreuse d' odo­
bre a janvier dans la colllche superficiielle, et, le 1"este die l'annee au dehi 
de 50 m de profondeur . 

. . Candacia aethi'opica D-a na. 
Dix exemplaires le 6 novembre entr,e O et SO m. 
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Candac/a var/cans 

Ftg. 42 a 
Diistributfon verticale. 

Ftg. 42 b 
Fluctua-tion:s saisonnieres du 
nomhre <les exemplaires. 

Candacia bipinnata G i e s b r e c h -t. 

VII VIII nx ::IOX XI XII 
I 

Cinq exemipilaires le 17 mars entre 100 e,t 150 m. 

Candacža bispžnosa C 1 a u s. 
Candacia simplex G i e s b r e c h t. 

35 

Ces deux especes apparaissent a la me.me epoque d!e l'annee, d'octoibre 
a avril, sporadiquement, en moindres quantite, a toutes les profondeurs. 

Anomalocera patersoni T e m p 1 e· t o n. 
Quwke ex·emp,laJi~es le 19 j,uin dans la couche d' eau de 50 a 100 m. 
Pontellapsžs regalis D a n a. 
Doox exemplai'r,es le 13 odobre danis la couche d' eau de O a 50 m. 

Pontellina plumata D a na. 
On en a note quelques exemplaires en odolhre et en a,v,ri,l entre O et 

150 m. 
Acartia clausž G i e s ,b r ·~ c h ,t. 
Espece ,de smface bien coninue qti.i _se' trouve en plus petit nomibre de 

mairs a odobre, •entre O et 50 m ,seulement. 
Acartia longiremis L i 11 j e b o r g, 
Troi·s exemplai.res le 21 juillet entr:e O et 50 m. 
Acartia negligens D a n a. 
Elle apparait en petites quantiites de novembre a fevtier dtains la couche 

superfidelle. 
Oithona helgolandica C I .a, u s. 
On la ±rouve .spmadiquement de ianvier a. juillet .dans toutes les cou­

ches d'eau. 
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Oithona plumifera B a i r id (fig. 43a, 43b). 
Est rerp,aJrtie, a toutes les profondeurs, de jiain.rvier a octoibre, et, pendant 

les autres mođs, entre O et 100 m seulemelllt. ELle e1st plus frequen:te en ete. 
Le ni:veau mo;yen journa1ier est đe 70 m, et. l'ampli:tude de I' extensioo 
de 40 m. • 
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Oithona setigera D a n ai (fi~. 44a, 44ib}. 

Oithona plumifera 

Fig. 43 a 
DisfribuHon ve,rticale. 

Fig. 43 b 
Fluctuatiorns saiisonnieres du 
,nombTe des exemplaiTes , 

Tooit le lo:ng de l'annee elle n'est un peu plius aibonda'Ilte qu'a partir de 
50 m. Dans la couche ·superficielle elle est plus ,rarie et ,completement aib­
sente en aviril et en ju.illeit. Ceitte espece est ,Ja plius IIl!ombreuse de juHlet a 
odobre. Le niveau moyen journaHer est de 85 m, et l'amipHtude d1e l'exten­
sion 50 m; selon Mo ,or e: 95 et 130 m. 
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Olthona set/gera 

Ftg. 44 11 

Di:s-tribu1ion verticale. 

Flg. 44 b 
Huctuations saisonnieres du 
-nombre des exemplai:res. 
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Ratanža /lava G i e s b r e c h t. 
Quaitre exemplaires le 19 juin dans la couche d'eau de 100 a 150 m. 
Microsetella . rosea D a n a. 

- Une dizaine a• exempfaires en o-ot'()lbre entre 50 et 150 ,m, 

Euterpina acutifrons Dan a. 

37 

Quelqwe'S spećimens seulement en janvier et en juin dians la co~rche 
d'eau de O a 50 m. 

Oncaea venustu P hi 1 ip p i. 
Apparait s,poradiquement en exemplaires isole·s d' avril a octobre dans 

toUJtes les couches d' eau. 
Oncaea mediterranea C 1 a u s, (fig. 45a, 45b). 
Toute l'annee, a toute Ies profondeiurs, mais plus nombreuse a ipartir 

de 50 m seulement. EHe est particuHerement rare a la surface, pendant l' ete. 
La plus frequenrte en jan'Vier et d'a.10,ut a odobre. Le niveau mo;yen jouma.­
l1er est de 95 m, et famplitude oie l'extens.io,n de 45 m. D'apres P es,t ~ 
(1920), elle s,e tienrt entre 100 et 150 m. 

Oncaea mediterranea 

Fig. 45 a 
DisfribuHon ve,rticale. 

Fig. 45 b 
Fluctuatio-ri,s saisonnieres du 
nombre des exemplaires. 
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Oncaea media G i e s b r e1 c h ·t. 

XII 

Pendan:t la maj eure p,artie de I' anne·e, elle se trouve •su,rtout dans les 
couches prof cmdes, sawf en ete, ou on la oOIIllstaJte seulement ·dans la couche 
superf.i.cielle. 

Oncaea conifera G i e s b r e ch t (fi,g. 46a, 46b). 
Appairait foute I' annee, avec de breves interr-uptiions, a :partir d·e 50 m, 

et, dans Ja couche de isurface, en mars, jui!Il, ,et aout 'SeUJlement. EHe est la 
plus nombreuse en ete. Le Illi.vea,u mo,yen j-ou:rnailier est de 90 m, et l'.ampH­
tude de I' extens,~on de 35 m. 
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Oncaea conlf era 

Flg. 46 a 
Disfribution ve,rticale. 

Fig. 46 b 
Fluctuaiti-ons saisonnieres du 
nombre des exemplaires. 
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Lubbockia squillimona C 1 a u s. 
Dix ex,em.plaires en fevrier et en octobre entre 50 et 150 m. 

Sapphirina anf!usla D ai n a. 
Cinq specimens en juin et juillet dans la couche de 100 a 150 m. 

Sapphirinn ouronitens C 1 a u s. 
Qua,tre exemplaires le 19 juin dans la couche de 100 a 150 m. 

Sapphirina gt!mma-ovantolanceolata iD a n a. 
T rois ·s.pecimens le 23 mai dans la couche de O a 50 m. 

Sapphirina metallina D a n ,a. 

No. 7. 

Appal"ai1 a partir de 50 m de profoodeur de mars a novembre: a,u 
printemps, dans la couche de 100 a 150 m, et, pendant les auires mois, 
entre 50 et 100 m sewlement. 

Sapphirina nigromaculata C 1 ai ,u1 s. 
Est rpresente, en aofit, dlans to,utes ,l,es couches d'ea,u; durrant les .autres 

mois, elle est tres rare •et on ne la trouve qrue d'ans la coruche de suriace. 

Sapphirina opalinn I) .a na. 
Qua:tre spfoimens ,le 21 jui.Het entre 50 et 100 m. 

Copilia mediterraneo C l a u s (fig. 47a, 47th). 
Elle se tient, en toutes sa'isons, dans la couche de surface, et, en ete, 

dans celle de 50 a 100 m ega:lement. La plus nombreuse en erte. Le n[veau 
moyen journa:He.r eSJt de 30 m; et l'amrpMJtucf:e de l'extenision de 30 m. Selon 
Pest a (1920), on Ia trouve entre O et 300 m -<le profOllld1eu.r. 
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Copllia medlterranea 

Flg. 47 a 
Distribution veTticale. 

Fig. 47 b 
FJuctuation,s sdsonnieres ,du 
oombre ,des exemplaia-es. 
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Copilia quadrata D a n a (Hg. 48a, 48b). 
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Apparait, sporad'iqu~ment, maiis poUII'ltant plus freque:rnment 1 dans la 
couche de surface d'octobre a ,janvier; le rerste du temps, on la trouve 
surtout au-dessous de 50 m. Elle est la plus nombreuse en ete. Le niveau 
moyen joumalier est de 60 m, et !'amplitude de l'extension d,e 35 m, P e :s ta 
(1920) dit l'avoir -trouvee <le O a 150 m. 

Copl/ia quadrata • 

Flg. 48 a 
Diis,tribuiion veirticale. 

Fig. 48 b 
F1uctuation,s saiisonnieres -du 
nombre ,des exemplaires. 
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Quartre exemplai:res le 30 odobre dans tla couche de 100 a 150 m. 
Corgcaeus (Corycaeus) clausi F. Dah 1 (f,i:g, 49a, 49b). 
Est .presente, toute l'annee1 druns 1le:s eaiux ,de surtace, taindis qu'eUe est 

tres rare dans les co,uches • inferieures et, en pal'biculier, dans celle de 100 
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a 150 m. Est '1a plus nombreuse en aoiH et janvier. Le niveaiu mo;yen jour­
nalier esrt ,d1e SO. qi, . et I' amplitude de l' ex tension de 40 m. 
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Corycaeus (Corycaeus) clausi 

Fig. 49 a 
Distrib.ution verticale. 

Fig. 49 b 
FluctuaHons saisonnieres du 
nombre des exemplaires. 

Corycaeus ( Agetus) typžcus K r o y e r (f.ig. 50a, 50b). 
Est repartie, .pendant toute l'aJIJ.nee, dans toutes les couches d'eau, mais 

en . noimibre un peu plus eleve dans 1a couohe de s,udace de novembre a 
janvier, et pendlant les autres mo.is, a p,at1bir de 50 m. EHe est fa plus fre­
quente de f~vrier a avril et en juLllet. Le niveau: moyen journaHer est ide 
70 m, et l'am'plH~qe.de l'exrten<s1•~n 60 m. Selo,n: Pest a; (1920), O'IlJ la trnuve 
entre O et 150 m de pl'ofon:deur . . • 
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l 50 

1 . 11 111 1v v v 1 v,·1 v11 1 1x x x 1 ICII I 
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Fig. 50 b 
FluctuaHons saiisonnieres.du 
nombre des exemplah-es. 
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Corycaeus ( Ageius) flaccus G i e s b r e c h t. 
Apparait sporadiquement, en nombre resheint, toute il'ainnee et a 

toute:s les prcifondeurs. 

Corycaeus (Onychocorycaeus) latus Dan a. 

Une d'i:z~e de s,pecimens OITTJt ete notes ar1.1 printemps et en ete entre 
O et 100 m de profondeur. 

Corycaeus (Onychocorycaeus) ovalis C 1 a u s. 

Quatre exemplaires, le 19 juin, dans la couche de su:rface. 

Corycaeus (Ditrichocoryca,;us} brehmi Ste u e r. 
Se rencontre en nom1bre redluit pri:ndpalement dains la couche de surfa­

ce, de janvier a odobre. 

Corycaeus (Urocorycaeus} furcifer C 1 a: u s (Hg. 51a, Slih). 
Da-ns toutes les couches d'eau en hruve1r. Au p•r,intemps, eHe grugne les 

couches inferieures; jusqu'en octoibre, eJ:lltre 100 et 150 m, exclusivement, 
el, en automne, dans Ia cou:che de 50 a 100 m e,gafament. Elle e&t la plus 
nombreuse au idebut l'automne et a la fin de l'hiver. Le niveau moyen joitllr-
na:lier est de 105 m, et fampliiuicfo de I' extension de 35 m. • 

Corycaeus (Urocorycaeus) 
/ure/fer 

Fig. 51 a 

D1stribution veirticale. 

Fig. 51 b . 
FluctuaHon,s saisonnieres du 
nombre ,des exemplaires , 
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Corycaeu.s (Corycella) rostrata C l a u s. 

Nous la fro•uvons en toutes saisoills, en momdres quantites: en .ete a 
partir de 50 m de profond'euir priincipafoment et, dluraJilt les autres saisons, 
dans la- couche superficielle. 
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Stomatopo ,da 

On a capture 53 larves de stomatopodes dont la majoriie a,ppartenait 
a l'e.spece Squilla desmaresti. ' 

Squilla mantis L. 
Seuls ont ete c,onstates le second et le troisieme sta,des pelagiques, le 

27 aout , a urne profonideur de O a 100 m. 

Squilla desmaresti R ii s s o. 
Les larves ,de cette espece on,t ete trot11Vees deipuis le 23 mai jusq,u'au 

9 janvier, rnaiis, ein nombre plu:s eleve, de juin a aoft.t seulemenit. Les stades 
plus jeunes etai,ent plus frequents dans la couohe de surface et, les stades 
plus aiges, da111S les earux plus profondes. 

Lgsiosquilla occulta D a n a. 
Seuls six sta<des pe1aigiq,ue•s ont ete rde,ntHies le 27 aout da.ns .Ja couche 

de o asom. 

Euphausiacea 

· Sur 5460 euphaucides , 2990 seulement ont ete determines, les autres 
n ' efant pas encore, pour la plu,part, parv-enus a I' eta;t aidll!lte et certai~s, 
rneme, endommages. On en a identifie cinq espece dont la pl'Uls nombreuse 
ertait Stglocherion longicorne. 

Espece Exempl. O/o 

Styclocherion longicorne S a r s 1190 39,7 
Nematoscelis atlantica H. J. H a n s e n 1000 33,5 
Stylocherion suhmii S a r s 540 18,2 
Stylocherion abbreviatum S a r s 160 5,4 
Nyctiphanes couchii B e 11 100 3,2 

Total 2990 100,0 

Les euphaucides so,nt soumruses a des cha.n.gemants sMSl{)[lniers verticaux 
assez no,taihles. Afo.rs qu' en hiver ,apparaissent toutes le especes, meme en 
moindres quantites, d,ans fa couche superficie11e, en ete, et ,pendant la plus 
grande partie de pričn:temps, Olll n' en a ·olbserve aucune. 

Ngcfiphanes couchii B e 11. 
Cette espece app,arait, en ma!r's, a tous les niveaux; en mai, entre 

50 et iso m. 
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Nematoscelis atlantica H. J. Hanse n (fi~. 52a, 52b). 
On la trouve depu.is mai jusqu'a la fin de l'Me dans la couche die 100 

a 150 m seulement, et, le res,te de l'annee, ,a:ss.ez rarement, surtout dans les 
couches superiell!"es. Elle est la plus nombireuse en avril. Le niveau moyen 
j ournaHer est 90 m, et l' ampilitUJde dle 1' extenisicm de 35 rn. R u u d ( 1936) 
etablit un rnaximum entre O et 200 m de profondeur. 

Nematosce/is atlantlca 

Flg. 52 a 
Diistribution veirticale. 

Fjg. 52 b 
Fluctuaiionis safu;onnieres ,tlu 
nomhre <les exemplaires. 
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52 b 
Stylocherion suhmii S a r s (fig. 53a, 53b). 
~e tient dan:s '1a couche de surfaJce d' odobre a mairs, et, dans la colllChe 

inferieure, pTe·sque toute 1' annee, mais elle est plus nombrewse au priintemps 
et en ete que durant les autres saisons. EUe est la plus frequiente au pirin­
temps. Le niveau moyen jouma:li,,eir est 75 im, ,et ,!',amplitude dle 1'extension 
de 40 m; selon Mi o ore: 95 m et 45 m. R u u ,d (1936) situe UJn maximum 
entre O et 200 m et T a·t ter s a 1 I (1926) elmre 100 iet 200 m, 

Stylocherlon suhmll 

Elg. 53 a 
Distribution verticale. 

Fig. 53 b 
FluctuaHonis saiisonnieres ,tlu 
111,omibre <les exemplaires. 
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Stylocherion longicorne S a r s [filg. 54a, 54b). 
Elle esrt reparlie dans toutes. les couches d' eau d1e decembre a mars. 

Au debut du printemps, eHe diescend dans les oouches in,ferieures; jusqu'a 
l'automne on 1a trouve prindpalement enitre 100 et 150 m et, au cours de 
l'aufomne, on 1a rencontre aussi dans la couche de 50 a 100 m. Cette espece 
est la pltl!s nombreuse au diebut d'e I' a,uilo1mne. Le niveau moyen j·ournalier 
est de 105 m, et 1' ampHtude dle l' extension de 40 m; selon Mo ,o r e: 195 
m et 55 ~- .R u ud (1936) eta:hlit un maxiiimum entre O et 200 m, et Tat­
t e r s a 1,1 ('1926) a partir de 200 m de profonde:ur. 
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Stylocherlon long/corne 

Eig. 54 a 
Dis.tribution vedicale. 

Fig. 54 b 
Fluctuations sa~sonnieres du 
nombre des exemplaires. 

Stylocherton abbrevtatum 

Fig. 55 a 
Diis.tribution vedicale. 

Fig. 55 b 
Fluctuations sa~onnieres du 
nombre des exemplaires. 
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Stylocherion abbreviatum S a r s (fig. 55a, 55b). 
Avec de breves interruptions, nn l'observe, dans toutes les couches, d'odo­

bre a avril et, le reste de l'annee, entre 100 et 150 m seulement. EHe est la 
I plus nombreu,se au printemps et au dehut de l'automne. Le niveau moyen 

journa!lier est de 95 m, et !'amplitude de l'extension dle 40 m; d'apres 
Mo ore: 105 m et 70 m. Ruud (1936) et TatteTsaH (1926) lui 
attriibuent un maximum a partir de 200 m die pTofondeur. 

' . D e C a po di a' 

Siur un fofal de 5500 ind!ividus, 610 seuleme,nt ont &te indenrti.lfies :qui . 
appairtenaie1IJ.t aux es:peces figuTant 1sur le ta1hleau. 

Espece Exempl. 

Diaphoropus sp. 390 . 64,3 

Sergestes arcticus K r o y e _r 92 15, 1 
Lucifer typus M. M i 1 n e - E d w a r d s 60 10,0 
Acanthophyra purpurea A. Mi I n e-E d w a r d s 30 . 4,5 

· Solenocera membranacea H. Mi I n e-E d w a r d s 25 4,1 
Scylarus arcticus L. 12 2,0 
Nephrops norvegicus L. 1 

Total 610 100,0 

Solenocera membranacea H. M ,j: I n e - E d w a r ,d! s. 
Les larves dle cette espece apparaissent de decembre a mars et, pour 

1a plupairt, a une ,pro-fonde,ur de O a 100 m. 
Sergestes arcticus K r o y e r. 
A toutes ,les profondeurs, ,on frouve surtout les larv,es zoea đe decem­

bre a fevrier. 
Lucifer typus M. Mi 1 ne - E d w arid ,s. 
ApPara;iit d'une fai;on preisque conrtiniue dans le p1lancto1r1 d' odobre a 

mai, ,le .plus souvent a .une profondeur de O a 100 m. 
Acanthophyra purpurea A. M i l n e - E d! w a r d s. 
Les -Iaryes die cette espece se rencontrent dans foutes les cOJUChes d',eau 

de fevrier a odobre. Pest a (1918) suppose qu' elle fraye au d!ebut du 
pr.itntemps. 
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Diaphoropus sp. (fig. 56a, 56b). 
Ces IaNe1s se presentent toute l'alDIIlee, en nombre un peu plu:s impor­

tant, dans la cooche de surface seu.lem0Il!t, tandis que, daru; le•s couches 
infe,rieures, el!les sont assez rares, et, la p1upart d!u temps, en exemplaires 
isoles. Elles sonrt les plus nombreuses de juililet a aiout. Le n:i:veau moyen 
journailier est de 40 m, et l'amplitude die l'extensidn de 35 m. 
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Nephrops noroegicus L. 

Dtaphoropus sp. 

Flg. 56 a 
Diistri-bution verticale. 

Fig. 56 b 
FluctuaHom sai:sonnieres du 
nombre des exemplaires. 

On a constate un exemplaire de stade larv,aii.re I., le 27 fevrier, ·dans la 
couche de O a 50 m, ce qui coocorde avec ,la documentation acqui-se. jusqu' a 
present s,ur l'Adriatique (O. K a1 rl o,v a c, 1953). 

Scylarus ar.cticus· L. 
Entre mai et noivembre, on a troiuve seuleme,nt des phyUosomes dans 

Jes stades de I. a V., a une profondeur de O a 100 m. 

Amphiipo•da - Hyip-eriidea 

Vingt-trois es:peces ont ete ide,ntifiees dans un materiel constitue par · 
2340 specimens. Sept seulemen,t . e-taient, t11Umeriquement mi•eux representees, 
tandis que les autres aipparaissaient sporadiquement en exemplaires i.soles. 

Parmi ceMes~ci . seule Themi~to gracilipes est repartie, toute„l'anne.e,, 
dans toutes les couches d'eau. 
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Espece Exempl. ¾ 

Euprimno macropus Guerin-Meneville 710 30,2 
Themisto gracilipes Norma n 630 26,8 
Phronimopsis spinif era C 1 a u s ,330 14,0 
Eupronoe minuta C 1 a u s 290 12,6 
Phrosina semilunata Ris s o 100 4,4 
Hyperia schizogeneios Ste b b i n g 80 3,5 
Hyperia hydrocephala V o s se 1 e r 63 2,7 
Autres especes 137 5,8 

Total 2340 • 100,0 

Le plus grand nom:bre en est constate d'avril a juin, par suite de 
1' apparition dalils les couches,inferieures d' eispeces iplus rares telles que: 

Vibilia jeangerardi 
Vibilia viatrix 

Hgperoides longipes 
Phronima atlantica 

Vibilia armata Platgscelus serratulus 
Amphithgrus bispinosus 

Par centre, le nombre des especes plus importants, q,uantitativement, est 
le plus grand đ' octobr•e a avril. 

Scina crassicornis F ah r i c i u' s. • 
Un exemplaiire, le 23 maii, <l'ans la cou_che de .50 a 100 m. 
Vibilia jeangerardi L u c a s. 
Deux exemplaires, le 23 mai, dans la couche. de 100 a 150 m. 
Vibilia viatrix B o v a 11 1 i u s. 
Trois exem>plaires, le 19 juin, entr:e 100 et 150 m. 

Vibilia armata B o V aJ I ·I i u s. 
Deux exemplaires, •le 29 avril,· entre 100 et 150 m. 
Paraphronima gracilis C 1 a u s. 
T,rois exemplaires, en •odobre et fevrier, entre 50 et 150 m. 
Hyperia schizogeneios Ste b bi n g (Hg. 57a, 571b). 
Cette espece apparait dans foutes Ies cooches d' eau de novembre a 

fevrier, et, pend:ant les autres mois, entre 50 et 150 m seulement. El:le est 
la plus nom:breuse de novembre a ianvier. Le niveau moyen iournalier est 
de -100 m,- et -l'amplitude- de -1' extension de -40 --m-. -Ste p-h-e:n.s-e n . (1924) 
menfionne qu'on la kouve assez souvent entre O et 300 m de profondeur. 
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Hyper/a schizogenetos 

Fle-. ,r:.7 a 
Di,s.tribution veirticale. 

Fig. 57 b . 
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Fluctuations saisonnieres ,du 
momhre des e·xemplahes. 

Hyperia hydrocephala V o s s e l e r (fig. 58a, 58b). 
On la constate, sporradiquemoot, da'll!s foutes les c·ou~hes ,d'eau d'octo--· 

bre a avri,I. EHe est la plus frequente •en automne. Le niveau moyen jo,ur­
nal,ier est d'e 85 m, et 1'.ampilitude de 1' extension de 45 m. Đ' apres S t e -
p h e n se n (1924) e1le se ti-ent en nombre 1plus eleve entre O et 300 m. 

11 111 IV V VI VII VII 1~X 30 X XI 

,s 

,z 

e,1~

1

p1. 

1000 190 

58a, 

6~ 

I 11 111 '" V \li VII 

58b 

Hyperoides longipes S h' e v r e u x: 

♦ Hyperia hydrocephala 

Flg. 58 a 
Di:s.tribution ve.rticale. 

Flg. 58 b 
Fluctuations sai.sonnieres du 
nom:bre ,de,s exemplaire.s. 

· D' avril a juin on en ,a note 30 ispecimenis a une prof.ondeur ·de 50 a 150 m. 

Themisto gracilipes Norma n (fig. 59a, 59b). 
Elle est repartie, tout le long de 1' ainniee, dans toutes les couohes d' eau, 

mai.s, en nomlbre '\.Ul peu plus gra!nd dains la couche superfiaieHe; au cours 
de l'hiver et, pendant les• autres saisons, elle apparait en quantites notable-
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ment p,lu,s grarndes, darns les couches i,nf erieures. Elle est 1a plus nomrbreuse 
en mai et en aout. Le niveau moyen j,ournalier est de 95 m, et I'amplitude 
de I' extension de 45 m. Selom S t ep h e n se n (1924), on la re:ncontre 
assez abondamment entre O et 300 m de prnfondeur et, d' apres Ch e v reu x 
et F a ,g e (1925), entre 50 et 90 m. 

Themtsto graci/ipes 

Fig. 59 a 
Dis.tribuHon vecrticale. 

Fig. 59 b 
Fluc-tuations saisonnieres du 
nombre des exemplaires. 
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Phronimopsis spinifera C 1 a u s (Hg. 60a, 60b). 
Cette espece est presente a to1t11tes les profondleurs en decembre et en 

janvrier. Vers la f,in de l'hiver elle se retire dan,s 1les couches inferieures et, 
a padir ,de ma,rs jusqu' au debut de l'automne, • on 1a tr-ourve, bieri q,q' assez 
rarement, entre 100 et 150 m seule~ent, tan!di,s: q,u!en aJUfomne elle esit au1ssi 
daD'sl la couche de 50 a 100 m. Elle est la plus nombreuse d'octolbre .a de­
cembre. Le niveau mo;yen journaJieir est iclie 100 m, et l'ampLitude de ,l'exten­
sion de 30 m. D'aipres Stephensen (1924), elle es,t la plus frequente 
a une profondieur de O a 300 m; selon C ih e v reu x e:t F a: g e (1925), en­
tre O et 400 m. Par contre, L o Bi arn c o (1902) la trouve a des profondeurs 
nota,blement plus grandes, mči'i,s, en hiver da11JS la couche 'Clie surface 
ega1lement. 

Phronima atlantica G u e r i n. 
Elle aipparait sporadiquement en exemplafa·es is·oles d'avril a norvembre 

entre 50 et 150 m. 

Phronimella elongata C 1 a u s. 
Dix exempla,ires de mai a octohre, . pourr la pluparl da.ns 1a couche de 

100 :a 1'50 m. 

4 
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Phrosina semilunata R i s,,s,o, (fi1g. 61a, 61:b). 

Phronlmopsls splnifera 

Fig. 60 a 
DistribuHon verticale, 

Fig. 60 b 

No. 7 

Fluc.tuations •saisonnieres du 
nornbre des exernpla-i-res. 

Commune a toutes les profon,deurs, avec de breves interruptions, pen­
dant tou:te l'annee, saruf en ete ,o,u nous ne la trouvons qu'a partir de 50 m. 
Elle est la plus nombreuse en avril. Le niiveau moyen i'oumalier est dle 70 m, 
et !'amplitude de l'exfonsiion ·de 45 m. 
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Pfzrosina semilu11ata 

Fig. 61 a 
Dis.tribution veorticale. 

Fig. 61 b 
Fluduatio-ns saisonnieres du 
niornbre des exernplaires. 

Euprimno macropus G u eri n - Mene vi 11 e (fig. 62a, 62b). 
Elle apparait de 1a fin d'octobre jusqu'a mars, en q,uanti-tes. pre-sque 

ćgales dam.s tourtes les oouches. Le reis,te de i1' annee, elle se tie:nt a partir de 
50 m, maiis, en p1U!S grand nomhr-e et de fac;on co.nstante, entre 100 et 150 m 
seuleiment. Elle est la plus ill'ombreuse diu m~lieu de l'automne a la fin de 
l'hiver. Le niveau moyen journalier est de 95 m, et !'amplitude de .l'exten-
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sion de 50 m. Ste u e r (1913), signale que la quaintirte de cette es,pece 
croit e,n raiso,n cHrecte de la profondelUII' jusq,u' a 800 m. 

Eupr/mno macropus 

Fig. 62 a 
Dis.tribution ve;rticale. 

Flg. 62 b 
FJuoti.tationis sa~sonnieres du 
nombre des exemplaires. 

1~0 

62b 

Eupronoe minuta CI a u s (fig. 63a, 63b). 
Se trowve da:ns foutes l~s cooches d"eau, d:'octdbre a fevrier, et, pen· 

dant les autres mois, a paTtir de 50 m seulement. EHe est la plus no,mbreuse 
de mai a novembre. Le niveau mo;yen jolllrnailier est die 95 m, et I' amplitude 
de l'extens1on de 45 m. Step h e n ,se n (1924) ~t l'avoir trouve entre O et 
300 m de profondeur. 

Eupronoe minula 

Flg. 63 a 
DisfribuHon verticale. 

Flg. 63 b 
FluotuaHons sa~sonnieres du 
:nombre des exemplaires. 

63a, 

···~Le\ 
=~/~ 

' li Ili IV V VI VII VIII IX X XI 'xu I 
63b 

Brachyscelus crusculum S. Bate. 
Eile ap,parait, en quantites insi-gnifiantes, de janvier· a juillet: en avril et 

mai dans foutes les couches, e,t, durant les autres mois, entre 100 et 150 m 
seulement. 
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Simorhynchotus antennarius C 1 a u s. 
Un exemplaiire le 13 octobre dans la couche de 50 a 100 m. 
Calamorhynchus rigidus S t e b 1b i n g. 

No. 7. 

Trois specimens en avr,iil et j;uin, dams la couche d'eaiu d1e 50 a 100 m. 

Rhabdosoma brevicaudatum S t eh bi n ,g, 
Deux exemplaires en mars et odobre ,entre O et 100 m. 

Platyscelus ovoides C 1 a u s. 
Cinq exemplaires pendlant les mois d'Mver pour la plupart au d1ela de 

50 m de profondeur. 
Platgscelus serratulus S t e b b i n g, 
Deux specime.ns en avril et mai da.in'S la couche ,d:e 100 a 150. 

Tetrathgrus /orcipatus C 1 a u s. 
Cinq exemplaires en ootobre et n,ovembre entre O et 50 m. 

Amphithgrus bispinosus C 1 a u s. 
Trois exermplaires, en fevrier, avril et j,uillet entre 50 et 150 m. 

Chaetognatha 

On. en a identifie 10 especes representant 11159 exemplaires. 

Espece 

Sagitta enf lata G r a s s i 
Sagitta lyra K r o h n 
Sagitta minima G r a s s i 
Sagitta decipiens F o w I e r 
Sagitta Serratodentata K r o h n 
Krohnita subtilis G r a s s i 
Sagitta hexaptera D' O r b i g n y 
Sagitta setosa M ti I I e r 

Exempl. 

5130 
2720 
1880 
590 
290 
250 
150 

Sagitta bipunctata Q u o y & G a i m a r d 
Pterosagitta draco K r o h n 

80 
67 
2 

Total 11159 

O/ ,o 

46,1 
24,4 
16,9 
5,3 
2,4 
2,2 
1,4 
0,7 
0,6 

100,0 

La plus nombreuse est Sagitta enflata et c' est 1',111nique espece typique­
ment eipipla:nctonique qui, tout le long ide l'annee, sauf eini jiwillet et aout, 
apP'araisse en nombre assez irnportant dans l:a couche ,s,uperficielle exclusi­
vement, 
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Le plus grand n:ombre d'especes s'est manifeste en hiver pendan<t l'ho­
mothermie. En marrs, au moment du miniilillllm temperature a111nu.elle, toutes 
les esp~ces mentionnees ont ete consfatees. En ete, le nombre des ·especes 
va en dimi111uam, mai!s les plus frequentes sont: Sagitta enflata, Sagitta lyra 
et Sagitta minima. 

Sagitta hexaptera D' Orbi g n y (fig. 64a, 64b). 
Un seuil exemplaire en a ete tr:ouve, en decembre, dians la couche de 

surface, taind1's que, dan.s les COIUIChes inferieuxes, O!li la iiroru.ve sa111s drscon­
tinuer d' odobre a avril. Elle est la plus no1breuse 1die decembre a mars. Le 
niveau moye:n: journalier e,st de 95 m, et l'a,mplitude de l'extemsion de 35 m; 
selon M o o, r e : 95 m et 105 m. Nos donnees, ein ce qui ccmcerne 1le niveau 
moyen journalier, concordent entierement ave,c ceUes de M o o r e. Etant 
donne que, d,a111,g notre materiel, il n'y avai.t que 8 exemplaires parve111us 
a la matudte sexuelle, captures excrusivement a une .proiondeur d!epassant 
50 m, il n' est pa,s exclu que ceitte e•sipece appartienne, en ma,j,odte, a la •regte 
mesoplanfo111i1qrue ou • epiplanctonique profonde, aiins,i que l'indiqiu:ent 
Michael (1911) et Germa&n eit Joubin (1916). 

M I Ili IV V VI VII '/Ili l~X .::,ox ~, )\li 

o 

50 

!♦ t, t!I Sag/tla hexaptera 100 • Flg. 64 a 
Di&tribution verlicale. 

150 

,~o 

Fig. 64 b 64a, 
FJuctuaHons saisonnieres ,du 

e;\emol 

~~ J nombre des exemplaires. 

~I A.li I I li Ili IV V VI VII 'VIII I. • 
64b 

Sagitta Igra K r o h n (tig. 65a, 69b). 
Apparait dians la couohe de s,utrface en exemplali.it·es isoles de fevrier 

a juiUet, tandi1s que, dans la couche in.ferieure, on 4a trouv;e en .nombre n:o­
tablement plus eleve, pres,que toute il'aruiee, et en quainrtites presque e~ales. 
Elle est la plus nombreit11Se au printemps. Le nirveau moy,en joumalier est de 
105 m et I' ampl,itude de I' extension de 40 m; selol!l M -o ore : 120 rn et 85 m. 
Les renseiig111ement concernant cette espece s'accorde~t ega:lemem, cl!ans 
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l' essentiel, a vec ce qu' en idit Mo o r e. Il est cependant pilus proibable 
qu'eile ,est une esipec,e mesop,lanctoniq.ue, com.me l'indiquent Mi ch a e I 
(1911) et Germain et Joubin (1916) car notre ma,teriel se com+ 
pos,adt presqiue exfosivemelllt ,d'intdi'Vlidrus non parvoous a la maturite sexu­
elle. Seuls deux sipecimens sex<Uellement mti<rs ont ete caiptures en fevrier 
au-dessous de 50 m de profondeur. 

65b 

Sagitta enflata G r a s s i (fig. 66a;, 66b). • 

Sagltta lyra 

Flg. 65 a 
Distribution ve«-ticale. 

Flg. 65 b 
Fluc-tuaHcms sai.sonnieres du 
n,ombre des exemplaires. 

Se trouve d'une fac;:on constante, toute l'annee, dlans la couche de surface 
tandis qu' elle est notablement plus ra-re dans la cooche inferieure et en 
particulier d'octohre a fevrier. Elle est la plus frequente d'aoiit au debut 

' d'oct.oibre et • en hiver. Le niveau moyen joUJrnaHer eist de 40 m et l' ampli-
tude de l' extension de 35 m; s,elon M o ·or e: 115 m e-t 180 rn. On la con­
sidere, d'une fac;:orn generale, comme une espece e:piiplanctonique (Mi­
c h ai e 1, 1919; Ritter - Zahony, 1911; Ger-main et Joubin, 1916), 
bien qu'elle ait ete trouvee a une pr-ofondeur de 1000 m et meime jusqu'a 
3000 m (Germain et Joubin, 1916). 

Sagitta setosa M ii 11 e r. 
Appairait en un petit nombre d'exemplaires d1' octobre a mai dans la 

couche de -surface en pairticulier. 

Sagitta bipunctata Q u o y & G a i m ,ai r d. 
Se trouve1 S/POradiquement en exemp,laires isoles, toute l'annee, pdnci­

palement eilltre O et 100 m, 
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Sagltfa enflata 

Fig. 66 a 
Distribution veorticale. 

Fig. 66 b 
FJuciuations saisonnieres du 
n,ombre de:s exem:plahes. 

M I 11 111 IV V VI VII 'VIII 1) X ~O ,11, JI.I J.11 

660, 

••~~';'pl · ­

:~•0 
220~~ .. 

, 11 111 111 11 v1 "" v111 ,a i .a:1 i1111 I 
66t> 

Sagitta serratodentata K r o h n (fig. 67a, 67b). 

55 

En automne et en hiver elle con:statee surtout dan1s la co.uche siu4",per­
ficieUe, et, depuis avril jusqu' au debut d'octo'bre, a partir de 50 m seulement. 
Elle est la plus nombreuse en mars. Le nive,aiu moyeni jou;rna:lier est 80 m 
et l'aimplitude de extension de 35 m; d'apra,s Mo ore: 75 m et 70 m. 
M ,i ch a e I (1911) conside,re que la plupar:t appartiennent au mesoplandon 
avec un maximum a 400 m de profondeur; G e r m a i n et Jo u ih i n (1916) 
pens,ent de meme avec un maximum die pres de 1200 m, tand~s q'au contraire 
Ritter-Zah ·ony (1911) la tieinnent pour une espece de isu.rface. 

Sagitta serratodentata 

Fig. 67 a 
DistribuHon veorticale. 

Fig. 67 b 
FJuct.uations saisonnieres du 
nombre de:s exem:plaiores. 

50 

100 

150 

li Ili 1\1 V VI VII VIII n X 

67a, 
e„Ernc, l ··VL -! 9 ' < "\ . . 

60 • • 
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t II n, 1v " '" v11 

1 
vu1 1 a • 

1 
"'' 

1 
an I 

67t> 

Sagitta minima G r a s s i (fiig. 68a, 68b). 
On la trnuve, avec de 1breves inteirrupition, tout le fong de I' annee dans 

toutes les couches d' eau, mais, ce,pendant, e1J, nombre un peu p,1us eleve en 
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surface que dans le,s couches d'eau a~ dessous de t'00 m de profondeur. Elle 
est la plus nombreuse en aoftt. Le niveau mbyen j,ourniaHer e:st -de 70 m 
et l'amplitUJde de l'extensioin de 35 m. R i U e r - Za h on y (1911) menti­
onne qu' eille se kouve seulement daJI1s 1' epiplancton. 

VI VII VIII OX ~X Iii "li 

1~0 

6ll<V 

I li 111 IV li \li VU "Ili IJl K KI XII 

681> 

Sagitta decipiens F o w 1 e r (fig. 69a, 69b). 

Sag/tla mlnlma 

Fig. 68 a 
DistribuHon ve,rticale. 

Flg. 68 b 
Fluctuation,s saisonnieres du 
nombre ,des exemplaires. 

Elle n'apparait qu'a partir de 50 m de profondeur; entre 50 et 100 m, 
de nove-mb,re a avr,il et, entre 100 et 150 .m presque toute l'annee. Elle est 
la p1ius· nombreuse de decembre a f~v.rier '. Le n:iveau moyen jo,urnaHer est 
de 115 m e,t 1' amplitude de f extensfon d~ 35 im. Selon Rit t e r - Z a h on y 
(1911) on l; troUJVe dans le meso'plancton. ' 

·'t 1• ~. : , 

; .\ ,:, 

VI VII VIII ,nx ::,ox XI Xll 

l. ..... •• ' I Sagllta d,ciplm 

•• 1, · F1g. 69 a 
Distribution veirticale. 

1~0 

69cv 

I li Ili IV V . VI VII VJI! I 'I 
I 

X XI KII 

69b 

Flg. 69 b 
Fluc·tuations saisonnieres du 
nombre ,des exempla±re!. 
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Pterosagitta draco K r o h n. 
Deux exempfaires en mars et avril a unie profonideur de O a 150 m. 
Krohnita subtilis G r a s s, i (fig. 70a, 70b). 
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Se tI""ouve toute l'ainnee dans la couche de 100 a 150 m, et, dans la su­
perieure, en hiwer seulement. Elle est la plus nombreuse dle j,arivieil" a mars. 
Le niveau moyen journalier est de 120 m et l'aimiplitu,de de l'exit.ension de 
30 m; selon M o o r e: 135 m et 95 • m; Generalement; on la cons,idere ·comme 
une espece epiplanctonique (Ritter-Zahony, 1911; Mi •chae,l, 1911; 
Germain et Joubin, 1916) . 

Krohnita subtllts 

Flg. 70 a 
Distribution vedicale. 

Flg. 70 b 
Huctuations saisonnieres du 
111,ombre des exemplafa·es. 

e' )l. 1?n,p1. 

16 0 
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700/ 
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70b 

Copelata 

Cinq especes en •OIIlt ete Menitifiees, e11Jglobant en tČ>itt 1230 exempilaires. 
La plus nombreuse est Qikopleura longica~da ;,, .elle est )'unique qui ap­
paraisse toute l' annee, avec de breves interruptions,· dans toutes. les couches 
d' eau. Le plus · granid nombre d' especes a ete constate a,u printemps. 

Espece Exempl. 

Oikopleura longicauda V o g t 870 
Oikopleura albicans L e u c k a r t 190 
Oikopleura cophocerca G e g e n b a u r 160 
Autres especes 10 

Total 1230 

70;4 
15,7 
13,1 
0,8 

100,0 
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Oikopleura longicauda V o g t (fiig. 71a, 71h). 
Cette espece se rencontre toute 1' annee, avec ,d~ breves relaches, a 

toufas les profond!eurs. Elle est ra•re seulement dans la couche superficielle 
de fevrie.r a rnai et, emre 100 et 150 m, au cours de l' autom.ne. Elle e,st 
la plus nombreus.e en mai. Le niveau moyen .journailier est de 75 rn et l'am­
plit'l.l!de de I' extension de 45 m, 

. 71a,, 

e•~~~LJLpl. • , 
~50 

300 

150 11J1ijivvviviiv-,-.---~. -f 

71b 

O/kop/eura longicauda 

Flg. 71 a 
Distributi:on verticale . 

Fig. 71 b 
FJucfoati:OI1Js saisonnieres du 
no~ibre des exemplahes. 

Oikopleura albicans L e u c k a rt (fig. 72a, 72h). 
Elle est constatee a une 'PI'ofondeur de 50 a 150 m seulement de f evrier 

a aofi<t. Elle est la p~us .nombreuse ,au printemps. Le niveau rnoyen journalier 
est de 105 m et l'amplitiude de l'extension de 30 rn. 

exempl 
100 

75 

50 

,5 

li Ili 

IV V VI VII VIII 1~X 30X XI 

10~0 

72,;v 

72i, 

XII 

O/kop/eura alb/cans 

Flg. 72 a 
Distribution verticale. 

Flg. 72 b° 
Fl.uctuation,s saisonnieres •tlu 
nombre des exemplaires. 
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n;Tenpleura coplrocerca Gege n b a u r (fig. 73a, 73b). 
Cette eSipece a1pparait a une prnfondeu[' siuperieure a SO m et ceci dans 

la • couchc de 100 .a 150 m, s:pm.adiquement, tou,te ,l'annee, et entre 50 et 
100 1m, en automne et en hiver seulement . . Elle est 1la ,plus no1mbreu1Se en 
mai et en odobre. Le niv,eau moyen journdier es-t de 105 m et l'ampHtude 
de I' extension de 30 m. 

M I 11 Ili IV V VI VII VIII 1~X 30 X XI XII 

O/kop/eura cophocerca 

Fig. 73 a 
DistribuHon veirticale. 

Flg. 73 b 
Huotuaiions saisonnieres du 
nomhTe de.s exem:plain~s. 

o 

Oikopleura dioica F o 1. 
73b 

Un exemplaire le 23 mai dans la couche ·die O a SO m. 
Stegosoma magnum L a n g e r h a n s. 
Neuf exemplaires le 3O .octobre entre O et 100 m. 

Desmomya ,ria . 
On en a constate trois especes .d'am; un materiel ide 23809 exemplaires. 

T outes sont represeniees sous les deUJX formes mai1s1 les formes agregees 
sont beaucou.p plus nombreus,e•s que :les formes solitaiires. En avril et en mai, 
exclusivement, on en ,a caphm~ des quantites a1ssez importantes, tandli:s que 
durant les au:tres mois elle aipp,arait en exempla:ire·s isoles. 

Espece Formes Formes Tolal ¾ 
agregees solltalres 

Salpa fusiformis C u v e r 21350 190 21540 90,5 
Thalia democratica F o r s k a 1 1940 320 2260 9,5 
Salpa maxima Forskal 7 2 9 

Total 23297 512 23809 100,0 
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Thalia democratica F o r s k a 1 
Elle a,ppar.aiit dans toutes les couches d' eau, maii:s en quantite rnajeure, 

en mai seulement, tandis qrue, pendant les autres mois, on la rencontre 
spora:diquement en exempla,iires_ isoles. 

Salpa f usiformis C u v e r 
On la tmwve a toute les profoodeuirs de mat1s a mai seulement. 

Salpa maxi~a F orska l 
Neuf speci~ens le 23 mai enfr.e O et ioo m. 

Cyclomyaria 

Les dewx -generation, saxuee et asexuee, com:ptaient 2828 exemplaires 
maiis, par suite des d'ifficultes de dietel.fflination, nous n'avons retenu que 
la generation sexuee represantee p,ar 58 s,pecimens. 

Doliolum denticulatum G r o b b e n. 
On en a constate 40 exemplaires recueilHs de temps a autre dans toutes 

les cou:ches d'eau. 

Doliolum nacionale B o r g e r t. 
Dix-httlt exemplaires • en mars et en avril da:ns la couche de surfac•e. 

Pyrosomida 

Pyrosoma sp. 
Elle a ete troovee ·en toutes sa1iso,ns, mais seru1lement entre O et 150 m 

et en cofonies mineures. 
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DISTRIBUTION VERTICALE ET DENSITE 
DE.LA TOTALITE DE L'ENSEMBLE 

DU ZOOPLANCTON 

61 

Les donnees concemant la distribution verticale et la densite de 1' en­
semble du zoo,plancton sont basees •sur le nombre total des exemplaires de 
tourtes les es.peceis, exception faite pour le grnupe desSalpes (Desmomyaria} 
qui aipparait souvent, a l'improviste, en enormes quantites. 

Sur la Hgure 74 est notee :Ia d.iisfritbutfon verticale de la totalite du zo­
oplandon ei sur la fit@ure 75 les ,oscillation de 1a prnfondeur a laquelle a 
de frouve le plus, grand nomlbre d' exemplaire.s en cours d' annee. La pro­
fondeur a Iaquelle on a constate le plus grand nombre d'exemplaires se rap-

50 

,oo 

Fig. 74 
Distrl bution verticale de l'ensem­
ble du zooplancton . 

Fig. 75 
Oscillations, en cours d'annee, 
de !a prefondeur a laquelle a ete 
trouve le plus grand nombre 
d'exemplaires (trait continu). Oscil­
lations, en cours d' annee, de la 
proforideur a laquelle a ete trouve 

150L~-1..,..1 ~-11-1 ....-i"""v~-:-:v~---:v'.':-1 ""T"""'.v:-:::,1:--r--::-v1~11....-~1,-.--;x:.-1-.--;;x"11....., le plus grnnd nombre d'especes 
75 (trait pointille). 

proche des couches superficielles a pairtir du milieu die l'ete et, penda:nt 
l'homothermie, en fevrier et mars, elle en est le plus pres, a 50 m environ, 
tandiis qrue, -durant les autres saisons, eUe se situe au-dessous ·de 100 m 

1ou [a peine arU1-1desssus. Les plus grands ecarts dans les 1oscillationis de la 
profondleur a laquelle on ,a trouve le piluis grand nomlhre d' exempfaires 
apparaiis•sent a l' epoque de transition entr,e l'hiver e't le printemps, 
c'est-a-dire, entr•e fevrier et avril. 

Si on compare les fluctuations de la iprofondeur a laq,ue:llle a ete 
trouve le plus :gr-and- nombre d'exemp1aires, en cQltfl"is d'a:nnee, (fLg. 75) d 
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celles de la profondeur a laquelle a ete t,rouve le plus gra.nd n-ombre 
d'espece on ,s'aipen;oit que la superposition 1a plus nefte se situe en automne 
et en hiver et la divergenee la plus acousee, en ete, quand la profondeur 
a laiqueUe on trouve le plus graincJ! nombre ,d' exemplaires e,st plus raipiprochee 
de la •surface et celle a la;quelle appar.~H le plus grand ll!ombre d',especes 
la plus vois,ine des couches profondes. De ceci, il ressort dairement: 

1) Que l'aiccroissement du nombre des especes, dans les couches super­
fidelles, coi:ncide avec le ref,roidissement des eau,x de surfa:ce, c' est-a-dire 
en ,automne. II e•st le plus fort a la moitie ,dre i'hive•r, peinda-nt la periode de 
straHfications homothermes (tableau L) et le plus faiible en ete, quand se 
maniifestent les plus grands ecarts de temperwture entre la couche s,uper­
ficielle et la profondeur -de 150 m. 

2) ,Que„ sur notre staHon, dominent les especes :dies eaux profond'es et 
que les changements de la profondeur a la;quelle a ete trouve le plus 
grand nombre d'exemplaires, en automne, au de'but du printemps et surtout 
pendant l'hiver, sont conditionn,es, :en 1grande partie, par le depla.cement 
vertical de ees especes, tandis que,. au .con:traire, en ete, 1-eur ,influence est 
prnsque completement exclue. • . • • , • 

Le densite ·de la ,totalite du ·z•oo,plancton presente, sti.r notre station, 
deux; lmaxiJma1 b6.en1 accuses1: l'un, plus for,t et ,de p1us d!e duree, ,alu delbut 
du printemps et l'autre, plus fa~ble ebplus court, pendaint ~•ete (fi,g. 76). 

M 
e,empl , Fig. 76 , ' 

, "r8000 Modifications saisonnleres , 
de Ja densite de l'ensembJe 

50 :,snoo 

----- du zooplancton (tralt poln-
,- . . . . _, tlll.e). Oscillations, en cJurs 2,000 

,oo d':mnee, de Ja profondeur 
1?00( a Japuelle a ete trouve la 

-,_ -
plus grand nombre d'exem-

15 0 

Ili IV V VI VII v1:1 X XI ~li pJalres (trait contlnu). 

76 

Une comparaison entre la densite de 1' ensemihle du zooplancton et 1a 
couTlbe tsepresenitative de fa profondeur a laiquielle a ete trouve le pLus grand 
nombre d'exemplalres, en couris d:'annee, nous montre que (Hg. 76): 

1) Une chute brusque de la densite dle la totaHte du 1zooplancton suc­
cede, en automne, au ma:ximum estival; elle est due, en 1grande :partie, a 
la diimiilllllti,on de la densite ·dans les couches inferieures. 

2) En hiver, et durant la plus grrand rpartie du print•eanps, Ia densite de 
la tofa:lite du zooplancton e·st en progression et ceci, au debut, par suite 
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Tab; I. Temperature et salinite, du 30. X. 1951., au 6. XI. 1952. 

30. X. 1951. 

I 
. 21. XII. 1951. 

I T Sat T Sat 

19.6 37.3 15.5 37.8 

19.7 37.9 15.4 37.9 

- 38.1 15.2 38.2 

- 38.1 13.9 • 38.2 

- 38.l 13.9 38.3 

- 38.1 13.9 38.4 

27. II. 1952. 

I T Sa! 

13.1 38.2 

13.0 38.2 

13.1 38.2 

13.5 38.3 

13.5 38.4 

13.7 38.5 

17. I II. 1952. 

T 

13.0 

12.9 

12.9 

12.9 

12.9 

13.0 

Sat 

38.3 

38.3 

38 3 

38.3 

29. IV. 1952. 

T Sat 

37.6 

14.9 37.7 

14.4 38.0 

13.4 38.2 

13.5 38.2 

I Pro:nd. I 19. VI. 1952. 

I 
21. VII. 1952 .. 

I 
27. VIII. 1952. 

I 
13. X. 1952. 

I T Sat T Sat T Sat T Sa! 

o 23.4 37.9 

I 
23.7 38.3 25.6 38.5 24.6 38.3 

10 22.1 38.4 23.l 38.3 19.9 38.5 22.2 38.3 

20 19.5 38.4 17.4 38.4 17.0 38.7 - 38.3 

50 14.8 38.6 14.5 38.4 14.6 38.7 14.9 38.4 

100 14.2 38.7 14.0 38.8 14.0 38.7 14.6 38.7 

150 14.0 38.6 - - 14.0 38.7 - -

I 
23. V. 1952. 

T Sa! 

17.5 37.7 

13.9 37.8 

13.9 38.0 

13.9 38.3 

13.8 38.6 

13.8 

6. XI. 1952. 

T Sa! 

17.8 38.2 

18.0 38.5 
-

17.7 38.5 

15.2 38.6 

14.4 38.7 

14.4 38.7 

r 
__, 

(]) 
v:i 
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de l'accro:i-ssement de la densite se manifestant dans les co1uches super­
ficieUes, et .au cours d:u printemps, dains les eiaJUx profondes ,de plus de 100 m. 

3) L'accrodssement de la densite <le l'ensemble du ·zooplaructon, au coU!'S 
de 1' ete, est du, en grandle partie a I' elevation de cette dens.ite dans le·s 
couches d'eaux de moins de 100 m de profoodeur. 

On peut donc conclure que le maxi:mum de printemps de 1a densite de 
la to:talirte, tlu zooplanctoo, surr nO'tre ,station, est condiHoone par le develop­
pement des especes des eaux plus froides et plus .profoođes, donc surtout 
de celles dont le niveau mo,yen journalier de,passe 100 m ou ·se tient aux 
alentours de cette prr,o.fondeur et que le maix;imUJtn e:stivail est <lu aux e·speces 
des eaux plus chaudes et plus ba:sses avec un niveau moyen jo.urnalier no ­
tabJ.ement au-dessus de 100 m. 



No. 7. 65 

SOMMAIRE 

Dan:s ce memo,ire s,ont consi1gnes les premiers renseiig:nements concer­
nant, dans l'Adriatrique meridiona,le, l'appariti,on, les ,mo,dmcatio:ns de den­
site et la distributfon vertkale du zooplonct01n au cours d/une annee. Les 
rechercheis se sont po,ursuiv,ies penda,nt la periode comprise enfr.e le 30 
octohre 1951. et 6 norvembre 1952. Durant ce laps de temps, 12 •soirties ont 
eu lieu. On a procede chaque fois de la meme fa9on, et pre:s,que a la mem,e 
heure du jour, a des peches ohli,ques-horizoITTtales au moyen d'un filet en 
ćtamine du ty:pe Nans·en, et ce·ci dans troiis oouches d'eau: de O a 50 m, de 
50 a 100 m et ·de 100 a 150 m ·c:Le profo:nd'eur. Bo:ur chaque -g~·oUipe zoioplan­
donique, figure, idans le recenseme!ITt general, la Hste -de-s espece les mieux 
representees numeriquement ainsi. que le nom!bre t-otal d' exempl:aires. 
Pour les g,murpes plus impoirtants sont c•Oillsi:gnees -clles 1donnees sur la densite 
et les modifi.cations numerique-s de I' espece au cours d' unie ainnee, • 

1. - Un peu plus de la moitie des especes, sur notre station, etait re­
p1e-sentee par tllll petit nombre d'exempiaires. Les 73 especes restante-s appa­
raissa,ient to.u.te I' a,nnee, ou pen:d'runt la maij1e,ure partie 1de ceUe-oi, en rplus 
grand nomb:re. Chaque espece est a:ccoonpil!gnee d'une 1breve des.ription et 
de Hgures: 

A} Distributio1n v•erticale. 

B) V a:riatfon,s safa,onnieres du nombre •des exemplaires. 

C) Niveau noyeq. journalier et ampliitude de l'exten.sion. 

2, - Des donnees expo,sees concernant le niveau noyen journalier, il 
ress-ort clairement q,ue: 

A} Le plus grand n:ombre des especes, sur nofre stati1on, (un peu plus 
de 50 %) a son niveau moyen joumalier idans la couche de 50 a 100 m, Parmi 
les autres, la minorite, neuf en tout, a s·on niveau moyen journalier dans la 
couche de O a 50 m, et une majorite notaihle, a une profondeur depassant 
\00 m. 

B} Le•s modif.ica-tions saism.11nieres verticales les plus s~~nificatives et 
les plus importaJnt.es app!araissent chez -les especes dcmt le niveau moyen 
journalier est au dela de 100 m, tand:is qUJe chez les e·s,peceis a niveau moyen 
journalier entre O et 50 m, eilles so:rllt a pe,ine sensiJbles. 



66 No. 7. 

3. - L' am,plirud:e de f extenision de chactme die1s especes, sur notre 
station, est de 25 a 60 m. EUe es:t la plus accusee chez les especes a nivea:u 
moyen j'ouma,liier enitre SO et 100 m et 1a ipl,uis faible chez celles donit le 
niveau moyen .joornalier se situe entre O et 50 m. 

4. - Les figures 74 et 75 r,epTesen:tent les dist:ri:buti,OII1ls verticales de la 
totailite du Z·O'oplanctorn et les oscillations, en cO!tfil1s ,d' annee, de la profon­
deur a laiquelle om a trouve le plus ,grand! nombre d'exemplaires. Cette pro­
fondeur est, en automne et en hiver, la plus vo~sine de 1a: surfa:ce et duran1: 
Ie,s aufres sai-s·ons, elle se trouve a parth- •de 100 m ou peu moins. Les plus 
• gramls ecaTts dans les ,osciillartiorns de la pmfondeur a laiquelle on a tmuve 
le plus grand nomibre d'exemplaires, se manifestent au cours de la: transitfon 
entre l'hiver ·et le iprinrtemps. 

S. - Une comparaison des vaileurs de fa prcxfo,nd!euT a .Iaquelle om a 
t:riouve le plus grand no.mbre d' exemplafres avec c•elle a laquelle oin a trouve 
le p1us g1"'andl nombre d'·especes, au couTs d'u[lje a1nnee, montre q,uie: 

A) L'accrois•sement du nombre des es;peces, dam.s les oouches supe­
rieures, commence avec le refroidissement des eaux de surface, c'•est-a-dire 
en automn'e. 11 est le ,plus sensiible au moment ,dle 1a s-tratilication homolher­
me et le plus faible quaind appairaiissent les plus grands ecart,s de temp,eTa­
lure entre les couches superficielles et la prnfondeur de 150 m. 

B) Sur notre stati.on, dominent les e•speces dies eaux plus pr.ofondes et 
les modifications de 1,a p,rnf.onideur a la1quelle om a tr:ouve le plus· ,grand nom­
bre d'e•speces, en automne, a:u dlebut du p,rintemps et .surfo,ut en hiver sont 
dues, princi:palement, aux deplaicements verticaux de ce1s especes, tandis 
que, pendant ,I' ete, Ieur influence est fotalement exdue. 

6. - La densl:te d!e la t.ofa;lite du z.ooplaincfon presenrte deU!X maxima, 
bien accuses: l'un, plus foTt et ,plus de duree au deihut d1t1 printernp,s et 
l' a utre, iplus failhle et 'Plus court, pendlacr:i:t l' ete. 

7. - De la densite :dle l' ensemhle du zooplancton et des osdllations de 
la profondeuir a laiquelle •on a trouve 1le plus ,g,raind nombre d' exemplaires, 
au cours ,d'une annee, il resso~t que (~i,g. 76): 

A) Apres le maximum estival, la denisite dle fa totalite du ~oop,lancton 
s'a,baiss·e bmsquemeint en aiutomne et ced prinoipiailement pa,r 1suite de la 
diminution ,de cette densi·te danis les couches inferiemes. 

B) En hiver, et durant le plus gra1nde partie du .p,rirrtemps, la densite 
de la totaHte du zooiplandon va en au~mentant: a,u debut, par s,uii,te de 
l'acc:l'loiss,ement dle la densite ,dans la couche de su1rface et, au ,prin:temps, 
dans les ea,u,x d!ont la profond'eur depasse 100 m. 
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C) L'accroissement de la denisiirte de la tofalite du zmoplancton en ete, 
est due, en grand partie, a l'elevation de la dooswte dans 1es couches d'eau 
de moins de 100 m de profonid!eur, 

Ceci nous ,autoris,e dane a conclure: que le maximum printanier de la 
densiite de la fotalite du zooplancton, su,r notre stat~on, est c-ondiHonne par 
le developpement des especes dont le niveaiu moyen journaher se trouve 
au dela de 100 m ou a ,proximite ,d!e cette proforudeur, et maximum esHval, 
par les especes a niveau moyen jourrnalier se situant au-dessuis de 100 m. 
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GODišNJA VERTIKALNA RASPODJELA ZOOPLANKTONA 
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U ovom radu izneseni su prvi podaci za južni Jadno o pojavljivanju, 
promjenama gustoće i vertikalno,j raspodjeli zooplanktona tokom jedne go­
dine. I,straživania olbuhvataju ra-sdohlje od 30. X. 1951. •god. ,d)o 6. XL 1952. 
god. Za 1o vrijeme izvršeno je 12 izlazaka. Svako,g puta učinjeni su na isti 
način i sikOll"o u isito do.ba dlana koso~ho,riizontalni potezi stramiinskom mr•e­
žom ti.pa Nansen ,u fri slO'ja: od O dto 50 m, ,od 50 do. 100 m i od 100 do 150 
m dubine. Za svaku zooplanktonsku grupu iznesen je u oipćem pre,gledu po­
pis broinijih vrsl!a i ukupan •hmj primjeraika. Za va,žniijie ,grupe donose se 
podaci o gus:to:ć.i i promjenama ibroja vrsfa tokom godine. 

1) Nešto vilše od polovice vrsta na na·š•o:j posta,ji bilo· ~e zastupan.o, u po­
jedinačnim primjercima. Ostale 73 vrste tpQjavlju~u •se wkom cijele ilri kro,z 
veći d'io .go1di111e u znatnijem bmju, -te .je za svalku vrstu .prikazano 'kratkim 
opisom i slikama: 

a) vertikalna raspodjela, 

b) sezonske promjene broja primjeralka, 

c) srednja d'nevna ra:zirna i raširenje. 

2) Iz iznes1enih podataka o srednjoj dnevnoj ra-zini očigledno je: 

a) Naiv·eći hroi vrsta na 1niašoj ·poota.ji, nešto vi!še od 50 %, ima srednju 
dnevnu ra.izinu u slo.j1U od 50 do 100 m. Od ostalih, manj,i broij vrsta, sve­
g,a dievet, pokazuje srednju -dnevnu raizinu u sloju ,o,d O do 50 m, a znat­
no veći u -dlu1bini ispod 100 m. 

b) Najizra,zitije i na,jveće sezo1I1slke vertiika-lne promjene :poka.z.u,j,u vrste sa 
srednjom r:aizinom u dulbinii i•spod 100 m, -cLoik se kod vrsta sa srednjom 
dnevnom ra,zinom u sloju o,d O do, 50 m te promjene 1daju tek jedva 
nasfotiiti 
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3) Raširenje pojedinih \>rsta na našo.j posta.ji iznosi od 25 m d10 60 m. 
Najveće ,je ko,d vrsta sa srednjom dnevnom ra:zi:nom u sloj1U od 50 -do 100 m, 
a najmanje kod vrsfa sa s,rednjom dnevnom razinom u sloju od O do 50 m. 

4) Na ,slici 74 i 75 priika:zane su verHkalna ras,podjela cjeloiku,pniog zoo­
planktona i krnz .g:odinu osdlacije du:bine u ko.joj ,je nađen naryveći broj pd­
mieraikta. Dubina u kioj·oj j,e nađen naiveći br,oj primjeraJka u jeseni i zimi 
najbliža j,e površini, a u ostalim seizonama je u ,du'bi:ni i,spo,d 100 m ilii samo 
nešto iznad. Najveće fa1zlike u oscilacijama dubine u iko;joj ie nađen najveći 
broi primj'eraka polkazuju s,e na prelaizu od zime na proljeće. 

5) Uspoređene v-r~ednosti dubine u kojo1r je nađen naiveći bro1 primje­
raka i dubine u 1k0ijoj je nađen najveći broj vrsfa tokom go,dline pokazuju: 

a) Porast broia vrsta u površirnskim slo,jevima za,počinje istovreme'll'o 
s ohlađivanjem ,po:vršine mora t. j. u jeseni. Naj,veći ·,je za vri.temie ho­
moifermTl!e stratilikacij-e, ,a najmanji ikada se poka:zuju na,jveće tempe­
raturne raJzlilke između po,vršmsllrng sloja. i duibine od 150 m. 

b) Na na:šoj postaji prevladav,aju vrste dubljeg mora, a ,promjene dubine u 
koj,O'j je nađ·en n:ajveći broj primjeraika. u jeseni, početkom prnljefa, a 
naročito za vrij-eme zime uv'j-etcwane su- pretežno vertikaJnim pomka­
njem tih v-rsfa., do& jie za vrijeme li·eta islkoim po,bpuno isiklj,u:čen njihov 
utjecaj. 

6) Gustoća cjelokupnog zooplanktona prokla,zuje i'zra,zito -diva maiksiimu­
ma: veći i duži početkom proljeća, a manji i kraći za vrijeme ljeta. 

7) Iz piritka·za gustoće cjeloikupno,g zooplankfona i oscHacija dubine u 
ko,joi je nađien najveći broj :primjeraika tokom godine proiizlaizi (sL 76): 

a) Nakon lietnog maik•s'imuma ,g,u1sto6a cjelokupnog zo·oplanktona je u je­
seni u naig1om opa:danjtu i to prefožno zbog smarnjenja gustoće u donjim 
slojevima. 

b) Zimi i većim d!ij·elo:m prol.jeća gll'stoća c.jiefokupnqg zo.01planktot11a je u 
po-rastu, u tpo1čet!ku z:bcg povećanja gustoće ,u površirn•skom slo,ju, a za 
vrijeme proljeća,, u dubini ispod 100 m. • 

c) P.orast gusto·će cjelollmprwg zo,oip,lat11ktona za vrijeme ljeta p.touzroku,je 
pretežno ,povećarnj,e gustoće u slojevima famad 100 m dubine. 

Na temelju foga izveden je slije,de6i zaključak: 

Proljetni ma,k,s,imum gustoće cje,l,okupnog zooplankfot11a na naJšo,j postaji 
uvje~ovan je· razvojem vrsta sa sre·dnj,om dnevnom razirnom ispod 100 m ili 
blizu 100 m diuhine, a ljetni maksimum v,rstama sa sre-dnj1om dnevnom ra­
zinom znatno i,zna,d 100 'm dub'ine. 




